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de Lord Justice Lawrence 


LIEUTENANT BRISON.- Pleise eu Tribunal, Avant de 
continuer of je m'ét rreté h dans les accusations 
de Schacht, j mnerais nn € islques précisions supplé- 
menteires sur un point q Présiddent du Tribunal «4 


le document TC 457, 


"President .de la Teichsbenk, 
y & Éreppésà le machine les lettres "4 
que ees lettres sont une abréviation ou une phrese vou- 
lent dire : 
Allem gne, les fonctionnaires 
utiliser le titre qu'ils 
des lettres "AD" : en retraite. 
Hier, nous evons presque fini d'exeniner les 
preuves concernant lessistance que l'accusé schacht a don- 


A 
L 


née pour les préperetifs de cuerre. Te 


. 


un autre document concernant ceci 
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10H; à llh. 


Consul général des Etats Unis à Berlin, de 1930 à 1940, 

Je vais citer cette déclaration en commengént par 
la deuxième phrase du quatrième paragraphe. Je cite : 

"C'était son habileté aa matière financière — 
“il est ici question de Schacht =- qui a permis au régime nazi 
duns les premiers jours, de. trouver des bases financières 
pour l'énorme programme d'armement qui ont rendu possible 
de poursuivre ce programme". C'est grâĉe à sesefforts , 
-ceci n'est pas une observation personnelle venant seule- 
ment de moi, je crois que ceci était partagé et est par- 
tagé par tout le monde qui a pu observer à ce moment - 
le régime nazi n'aurait pas pu rester au pouvoir et éta- 
blir son contrôle sur l' Allemagne, et encore moins créér 
l'énorme machine de guerre qui éfait nécessaire pour at- 
teindre ses buts en Europe et plus tard dans le Monde. 

L'activité industrielle toujours grandissante en 
Allemagne, concernant le réarmement a permis d'importer beau- 
coup de metiers premières nécessaires, et en même temps les 
exportations diminuaient, 

Grâce à Schacht, ses conneissances financiéres, 
Sans scrupule, grâce à son cynisme, Schacht a pu garder 
et établir la situation des nazis. Il est hors de question 
qué s'il n'avait pas prêté toutes ees Cupacités, au Gou- 
vernenent nazi et toutes ses ambitions, il aurait été 
imposs ble pour Hitler et pour les nazis de créér une for- 
ce armée suffisante pourant permettre à l'Allemagne les 
suerres d'agression" 


(Fin de citation) 


MONSIEUR LE PRESIDENT.- Je ne suis pas certain 
= ne ERVOIVENT,. 
que cele donne une idée très juste de ces documents, vous 
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devriez peut-être lire le paragraphe pré 


Lt. BRY-ON.- Je cite : 
"Le Docteur Schacht essaya de satisfaire les deux 


cotés. Il m'a dit , et je sais qu'il a ait eux autres re- 


. 


presentents eméricains à Berlin, et à différents reorésen- 
tents britanniques qu'il n'éteit pes d'eccord avec presque 
tou les nazis sur ce qu'ils faisaient. J'ai signalé plu- 
Sdeurs fois qu'il a dit , emrès que les Nazis wmient vean us 
au pouvoir, que s zis n'éteient pes errétés, 
laient ruiner l'  Allemesne et le restant ‘u monde, 
r&ppelle que l'on a sisnelé que les nazis allaient inévite- 
blement plonger l'Eurore dans le guerre. "” 
(Fin de citetion) 

Je cite : 

"Dtaprés moi, Schacht n'appertenait pas eu 
nezi, il n'était pes forcé de donner son temps, ses 
tés eu parti, sa situation éteit telle qu'il aurait 
bablement travaillé sur une échelle plus petit 
n'eurait pas travaillé du tout. toujours yp 


au Gouvernement nazi *, 


Nous allos ms intenant perler de la troisième per- 
tie du ces clntte Schacht : le preuve qu'il e contribué 
volont airenent à le conspiretion nazie, conne ssant fort 
bien ses buts agressifs. 

Le Tribunel se souviendra de no re preuve selon 
laquelle Schacht s'est converti à le philosophie naz 
1930. Il a eids Hitler à venir av pouvoir en 1933, 

Nous allons prouver d'eborä que Schacht e aidé 
l'egression personnellement et ensuite que n'importe comment 

il connaissait les intention: d'egression d'Hitler, Tl y 


a suffi samment de prevyes pour justifier le fait que Schacht 
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10 à 11 h. 


q réarmé l'Allemagne afin de satisafire ses croyances d'ex- 
pansion agressive comme instrument de la politique mtiona- 
le allemande. Schacht avait été un natioml allemand depuis 
longtemps et un expansionniste allemand. Il était contre 

le treité de Vérsailles et il a parlé contre le traité de 
Versailles à Stuttæ rt; dès 1927. Je pr'sente comme preuve 
le document EC 415, pièce américaine US 627, Ceci consiste 
en extraits de discours de Schacht. Je vais lire à partir 
du haut de la deuxième page. Je cite : 

" Le traité de Versd lles ne peut être un domment 
éternel car non seulement du coté économique, mais aussi 
au point de vue spirituel et moral ce traité est faux". 

( fin de citation) 

On sait bien qu'il était pour l'acquisition de 
territoires coloniaux par l'Allemagne. Néanmoins, il était 
aussi pour que l'Allemagne obtienne d'autres territoires 
en Europe. Le 16 Avril 1929, à la Conférence de Faris, 
concernant les réparations... 

MONSIEUR LE PRESIDENT.- Allez-vous lire plus tard ce 
qui suit ? 

LT. BRYSON.- Oui, oui, plus tard. 

Le 16 Avril 1929 à la conférence de Paris ‘ 


concernant 


les réparations: il a dit que l'Allemagne ne peut cénérale- 
ment payer que si le couloir et la Silésie supérieure sont 


repris auxPolonais et rendis a l'Allemagne, et si en outre 


quelque part sur la terre, des territoires coloniaux sont 
mis à la disposition de l'Allemage ." 
MONSIEUR LE PRESIDENT.- De quoi parlez-vous ? 


LT. BRYSON = Je présente comme preuve la piéce 


américaine US 628. Ceci consiste en extraits d'interroca- 
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toires de Schacht, le 24 enut 1945, céci 
de cocunents , intitulé : " interrogetoire du 24 echt" 
LI LU A J s 
A est e A 57 5 - 5A 
C'e eu début de le première pere de cette interrosetoire 


T1 tr a une 


une eécceptetion â'evoir feit cett asclaretion 
reponse il a dit que 1'Allemaene ne pouvait peyer au mo- 
nent of il a fait cette décleration - ceci e été prouvé = 
et que 1" Allemegne ne pourrait payer qu'eprès cette guer- 
re - ceci sere démontré dens l'avenir <n, 
(Fin de citetion) 
Je désire montrer quececi éteit event l'egression 


septembre 1939 , 


force. Je rrésente j 
ə Je rrésente e ie e document WC 450, pièce 
em ri , + TT E € 3 
i riceine S 629. Ce document est une éettestation de S.R 
MW + à Dei 
Fuller Junior, evec une trenscription des: 


evec Schacht à 


bre 1935. Je voudrei 


e pare 


cette conversation ? 


Git RRY; 5 Tr 
e BRYSON Cette converset ion € eu lieu le 22 
Septemb 9; Jes nes 
re 1935. peres sont numérotées au bes g 
Je cite : 


nc $ 
checht . Tes colonies sont nécessaires à T'Alle 


nec e . 4 Ls LS | 2%, L + nn ie 
4 $ 


et sino ous les prend 
n, nous les prendrons", 


b 


FON me OE 
MORSTETR LE PRESTDENT. = A la sime pare ? 


r] o D -= (= 
Lt. RRYSON.- Oui. Les pazes sont numérotées en bes 
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et non en heut. 


MONSTER LE PRESTDENT, - Oui,oui 

Lt. BRYSON.S ous l'evez ? 

MONSIEUR LE PRESTDENT, =- Oui, je l'ei, 

Lt. BRYSON.- Enjuillet 1936, elors gue le pro- 
gramme de rsarmenent allemend fonetionneit, Schecht e enco- 


à propos du treité de Versailles. Cet te 


26S menéceS de guerre dens son discours 


; P 
S une seri 


la première pege. 
"Ess souvenirs 4 le esent tout sutent 
esprit des peuples. Ceci & ceuse des blessures meté- 
blessures moreles sont vives - infligé 
eenpels le treits de 
nétérielles, mais les 
per les peuples conguérents dens les reités de paix ont 
blessé le conscience du peuple. L'esprit de Verseilles 
e créé une furie de guerre et 11 n'y eure pes de vériteble 
peix, de progrès Ou de reconstruction jusqu'à ce que le 
monde oublie ce cenre d'esprit. Le peuple ellenend ne se 
faticuere pes de perler comme ceci", 
(Fin de citetion) 
Plus teard, dens le même ‘anné “checht,en phblic. 
& epprouvé le politique du "Lebensreum" pour le peuple alle- 
mand. Je cite encore du document EC 415, pièce emsricsine 
TS 827. C'est un extrets d'un discours de Schécht à rreancfut 
le © décembre 1938. Je cite à le déuxième page, 
peresrephe 


"L'Allemesne n'a pes essez d 'espece pour 
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pulation puisse vivre , Elle a esssyé par tous les moyens, el- 
le a fait des efforts et certainement des efforts plis consi- 
dérables que n'importe quelle autre nation afinde tirer de 
son petit espace tut ce qui était nécessaire pour pouvoir 
vivre, néanmoins, en dépit de tous ses efforts l'espace n'est 
pas suffisant, " 

(Fin de citation) 

En janvier 1937, Schacht, áu cours d'une conféren- 
ce, au cours d'une conversation avec l'ambassadeur Davies, 
tout au moins en faisant comprendre, a menacé de guerre, en 
demandant des concessions coloniales. Je présente comme preu- 
ve le document L 111 pièce américaine U S 630. Ceci consiste 
en extraits d'un compte rendu » en date du 20 janvier 1937, 
de l'Ambas-aieur Davies au Secrétaire d'Etat, Je voudrais li- 
re ceci en commengant avec la deuxième phrase du deuxième pa- 
ragrephe. Je cite : 

"Il = ceci est Schacht - déc era que la condition 
actuelle du peuple allemand était intolérable, désespérée et 
qu'elie ne pouvait être endurée, qu'il avait été autorisé 
par son gouvernesent : fair des propositions à la France 
à l'Angleterre , des propositi ns qui : 

l° - garantissaient la paix en Europe 

2° =- garantirsient le: frontières internationales 
européennes. 

3° — réiuiraient l'armement 

4° — établiraient un nouveau Systeme de société 
dus nations et 

9° créera.ent une nouvelle machine pour l'adminis- 
tration collective. Tout ceci était basé sur les concessions 
coloniales qui donneraient à l'Allewagne plus de place pour 
sa population , qui pourraient lui muener des produits alimen- 


taires, des matières grasses et des matières premièr Se 
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En décembre 19357, l'ambassadeur Dodd a wis dans 
son journal que Schacht voulait bien risquer la guerre pour 
obtenir de nouveaux territoires en Europe. J'attire votre 
attention sur le document EC 461. Ceci sont des textes ex- 
traits du journal de l'Ambassadeur Dodd. Ce document a déjà 
été présenté pomme preuve, pièce américaine US 58. Je parle 
d'extraits d'une conversation avec Schacht du 21 décembre 1937 
en commençant vers le bas de la deuxième page du document, 
dems le dernier paragraphe, Je cite : 

"Schacht voulait dire ce que les chefs d'armée 
de 1914 voulaient faire lorsqu'ils ont envahi la Belgique. Il 
fallait battre le France en six semaines, c'est-à-dire fomi- 
ner et annexer les petits pays voisins surtout au Nord et à 
l'Est; bien qu'il n'aimait pas la dictature d'Hitler, lui,con- 
me beaucoup d'autres Allemands, vouleit ces annexions sans 
guerre si possible, et avec la guerre si les Etats Unis ne 
rentraient pas en guerre, " 


(Finde citation) 


MONSIEUR LE PRESIDENT.- Il y a dans ce journal 


un cutre passage. Est-ce à une date différente ? 


Lt. BRYSON.- C'est à une date différente, Sir. 
MONSIEUR LE PRESIDENT. C'était le 19 septembre 


de quelle année? 


Lt. BRYSON,- Je ne peux pas le dire tout de suite 
mais dans une minute je pourrai vous donner le renseigne.ent . 


Voulez-vous que je lise cet extrait ? 


MONSIEUR LE PRESIDENT.= Oui, 
Lt. BRYSON.=- Je lis. Je cite : 
"Il était admis que le parti d'Hitler était des- 


tiné à la, guerre et le peuple allemand était prêt et voulait 
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le guerre, seulement quelques fonctionnsir-s du Gouveineu nt 
se rendaient compte des dangers que ceci pouvait créér. " 

Il a conclu : " et nous attendrons, s'il le faut 
10 ans et ensuite nous réussirons " 


(Fin da. citation) 


MONSILUR LE PRESIDENT.- Je crois que vous devriez 


lire aussi le paragraphe suivant . 


Lt. BRYSON.- Je cite : 

"Je lui ai reppéé son discours à Bad Eilsen, il y 
a quelques semaines et il a dit : je suis d'accord avec vous 
en ce qui concerne le commerce et les finances, mais pour- 
quoi, lofsque vous pdrlez en pùblic , vous ne dites pas au 
peuple allemand qu'il ne doit pas prendre une attitude de 
guerre ? Il m'a répondu : je ne dis pas cela ; je ne peux 
parler que du sujet dont je m'occupex." 


(Fin de citation) 


MONSIEUR LE ERESID-NT.— Et le paragraphe suivant 7 
Lt. BRYSON.- Je cite alors : 
"comment alors le peuple allemand peut-il connaitre 
les dangers de guerre si personne ne leur fait voir ce côté 
de la chse ? Il m'a encore dit qu'il était contre la guerre 
et il a ajouté qu'il av:it utilisé son influence sur Hitler 
pour empêcher la guerre, J'aidit :" les journaux allemands 
ont imprimés ce que j'ai dit concernent les relations commer- 
Ciales entre nos pays, mais pas une parole concernant le 
barbarisme de la guerre", Il connaissait cela et désapprou- 
vait ce qui provenait de la propagande du Miristére, Il ajou- 
ta : "lorsqu'un parti prend le pouv@ir per la propagande on 
ne peut pas à ce moment là arrêter la propagande ", Il a dit 
ceci lorsque je partais. 


(Fin de citation) 
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Cette coiversation a eu lieu en septembre 1954. 
MONSIEUR LE PRESIDENT.- 1934 ? 

Lt. BRYSON.- Oui. 

MONSIUR LE PRESIDENT. Il est malheureux que ces 


années ne figurent pas dans le document. 


Lt. BRYSON. La pièce que l'on présente comme preu 


MONSIEUR LE P ZSIDENT;=- Je ne vous blâme pas;pour 
cela mais cela préte & confusion car cela semble @tre du 
19 gouf ou du 2} septembre. Il y a tout de mefe une diffé- 


rence de trois ans dens ceci. 


Lt. BRYSON.- Cela est vrai , oui. Je m'excuse 
que les pages soient numérotées ainsi. 

Schacht a mis toutes les ressources de la guerre 
pour eréér une Wehrmacht qui donnerait à Hitler un instru- 
ment pour réaliser ses désirs, pour le Lebensraum. Concernant 
ceci je présente comme preuve les documents EC 369, pièce 
américaine US 631. Ceci est un memorandum & la Reichsbank ; 
ceci est signé de Schacht et envoyé à Hitler en date du 7 jan 
vier 1938 . Je désire lire le dernier paragraphe de la pre- 
mièrs page. de cite : 

n Des le début la Reichsbank connaissait bien qu’ 
politique d'affaires étrangères peut être obtenue avec succès 
seule.ent en rétablissant les forces armées allemandes., Le 
reichsbank a donc unc très grands responsabilité pour finan- 
cer le réarmerent en dépit des dangers pour la monnaie, pour 
le change. La justification de ceci était la nécessité qui 
donn:it plus d'importénce à toutes les autres considérations, 
pour poursuivre le progremue d'armement, tut de suite en dé- 
marrant et en le camoufflant. C'est ceci qui a pu rendre 
une politique d'alfaires étrangères Possible " 


(Finde citation) 
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Il est clair que la bonne politique pour les af- 
fires étrangères que Schacht ettribuait au résrmement com 
prenait l'acquisition de territoires autrichiens et tchécos- 
lovaques. Je présente comme preuve le document EC 297 A, pièce 
américaine US 632. Ceci est un discours de Schacht è Vienne 
après l'anschluss , en mars 1939. Je cite la troésième phra- 
se, le deuxième paragraphe entiers 

"Dieu merci, ces choses ne pouvaient pas, après 
tout, gêner le granà peuple allemand, car Adolph Hitler avait 
créé une communion de volontés allemandes et de pensées 
allemandes., I] l'appuya avec la nouvelle Wehrmacht renforcée 
et ensuite il donna la forme extérieures pour l'union entre 
l'Autriche et 1'All mazne"' 

(Fin de citation) 

En ce qui concerne le pays des Sudètes, j'attire 
l'attention du Tribunal sur le document EC 611, déjà pré - 
senté comme pièce américaine US 622. Ceci est uns discours 
de Schacht. Je ne veux pas lire ce document ; ceci est un 
discours en dite du 9 noveubre 1938, peu de temps après l'ec- 
cord de Munich. J'ai déjà lu une remarque où il attribue 
le succès d'Hitler dans cette conférence, au réerheuent rendu 
possible grêce aux mesures financières et économiques prises 
par Schacht. Ces preuves montrent que Schacht avait une 
philosophie d'agression concernent l'expansion territoriale. 
Ceci justifie la conclusion qu'il s'est allié avec Hitler 
à ccuse de leur point de vue commun. 

Maintenent, nous allions voir si Schecht voulait 
eu non la guerre. Il savait qu'Hitler avait préparé des plans 
d'agression militaire et il lui en donna les moyens, Il a eu 
beaucoup de conversations avec Hitler de 1933 à 1937 . Il con- 
naissait les intentions d'Hitler pour l'extension à l'Est, 


ceci voulait dire le guerre et Hitler senteit qu'il devait don 
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ner su peuple allemand une vict ire militaire. Je présente 
comme preuve la pièce américaine US 633. Ceci est un extrait 
d'un interrogatoire avent le procès de Schacht, le 15 oc- 
tobre 1934. Je lis sur la deuxième page, au bas , A la fin 
de la deuxième question, je cite : 

"Question : qu'est-ce qu'il y avait dans ce que 
Hitler avait dit qui vous f:isait crcire qu'il aveit l'in- 
tention d'aller vers l'est ? " 

"Réponse : ceci est dans "Mein Kampf" ; il n'a jé- 


mais parlé de ceci ; cela figure dans " mein Kampf", 


MONSIEUR LE PIESIDINT.- Vous auri:z peut-être dû 


que c'était le 13 octobre . Peut-être l'avez vous dit ? 


Lt. BRYSON.- C'était le 13 octobre, deu:ième pa- 
ge & la fin de la deuxidme question. ge cite : 

"Qu'est-ce qu'il y aveit dans ce qu'Hitler afeit 
dit qui vous faisait croire qu'il avait l'intention d'agran- 
dissements vers l'Est? 

"Réponse : C'est dans Mein Kampf. 

"Question : Autrement dit, comme une personne 
qui a lu ce livre vous avez coupris que la politique d'éx- 
tension d'Hitler ét-it dirigée à l'Est ? » 

"Réponse : à l'Est. " 

(Fin de citation) 

Je présente aussi comme preuve le document EC 458. 
pour continue: dens l'interrogetoire du 13 octobre. Je cite 

"Vous croyez qu'il sereit préférable d'empêcher 
Hitler d'avoir de telles intentions et @ le poussér plutôt 
vers une politiqué de colonie ? " 

Il a ré ondu : "Oui," "D'accord " 

(Fin de citation) 


Je présente aussi gomme preuve le docunent EC 458, 
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pièce eméricaine 634. US. Ceci est une attestation du Major 
Edmund Tilley, en dete du 21 novembre 1945, concernant son 

* entrevue avec Schecht du 9 juillet 1945. Je lis le deuxième 
paragraphe. Je cite : 

" Pendant le conversation Schecht a déclaré qu'il 
avait eu de nombreuses preuves, de nombreuses conversations 
avec Hitler de 1935 & 1537. Schacht déclara que de ces con- 
versations, il avait l'impression qu'efin de renforcer sa 
place au Gouvernement, le Fuhrer sentait qu'il devait donner 
au peuple allemand une victoire militaire", 

(Finde citation) 

Dès 1934, Schacht déclara qu'il croyait que les 
nazis causer ient une guerre en Europe. J'attir: l'attention 
du TribuneYour le document EC 454, que j'ai déjà présenté 
come preuve, pièce américaine US 626. Ceci est une attesta- 
tion du 21 novembre 1945 de Messersmith, consul général d'A- 
mérique à Berlin, de 1930 à 19342 Je vais lire la première 
page, la dernière phrase du troisième paragraphe. 

MONSIEUR LE PRESDIENT.- Vous 1' avez déjà lu. 

Lt. BRYSON,- Il y a wm peu dus loin un paragra- 


phe que l'ogh'a pas lu et que j'aimerais lire. 


MONSL-UR LE PAESIDINT.— Voulez-vous lire tout le 
paragraphe. Vous aviz déjà lu à partir du troisième para- 


graphe jusqu'à la fin de la page. 


Lt. BRYSON.- J'aimerais lire la première phrase 


du quatrième paragraphe de la première page. 


MONSIEUR LE PRESIDENT. Très bien. 
Lt. BRYSON.- Je cite : 


"Au cours de ces protestations, il a montré par 
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ses actes qu'il était un instrument du programne nazi et des 
ambitions nazies et qu'il prêtait toutes ses connaissances 
extraordinaires et toutes ses ressources pour accomplir ce 
programme, " 

(Fin de citation) 


MONSIEUR LE PRESIDENT.- Monsieur Bryson,-je parle 
pour moi et pour d'autres membres du Tribunal,-nous pensons 
qu'il serait préférable, quad on s'occupe d'un document, s'il 
est possible, de prendre ce document une fis pour toutes 
et de ne pas y revenir. Non seulement on perd du temps, mais 
il faut tout le temps que l'on retourne en arriète dens les 
documents. Nous avons une idée beaucoup plus juste des do- 
cuments si on traite ces documents une fois pour toutes, 
bien que ce document puisse traiter de plus d'un sujet. Je dis 
ceci, mais peut-être ne pouvez-vous pas le faire maintenant 
à couse des documents que vous avez préparés. Pour ceux qui 
viendront après vous peut-être pourront-ils changer leur 
système pour que lorsque l'on reçoit un é@odument contenant 
un nombre de paragraphes variés , que vous voulez citer, ils 
s'arrangent - et ceci ser it préférable - pour les citer tous 
en même temps, si possible. 


Vous me suivez ? 


Lt. BRYSON .-Oui. Je me rends coupte. 
Nous avons organisé nos preuves que nous avons 
séparées pour chaque point et maintenent que les points sont 


séparés nous devons séparer les citations. 


MONSILUR LE PRESIDENT.- Je me rends compte que 


cela peut *tre difficile pour vous. 


Lt. BRYSON.- En septembre 1934 l'Ambassadeur 


Dodd a fait une entrée dans son journal concernant une 
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conversation a vec Sir Eric Phipps à _'Ambassade britannique 
& Berlin. 

Pjaise au Tribunal, je vais citer un extrait de ce 
document concernant le même sujet. Toutefois, comme l'é de- 
menadé le Tribunal, comme je l'ai déjà cité, je ne revienirai 
pas dessus; 

Nous avons déjà montré que Schacht, en septembre 
1935 avait admis qu'il connaissait les buts de guerre du par- 
ti nazi et nops avons déjà démontré que, en 1955, Schacht 
avait déclaré que l'Allemagne, si nécessaire, obtiendrait 
des colonies en utilisant la force. I] devait, à ce moment 
p savoir jusqu'où Hitler étéit préparé 2 aller. Après une 
réunion des Ministres du Reich du 27 mai 1936, à Berlin, 
Schacht devait savoir qu'ditler cont:uplait la guerre. Vous 
pouvez vous souvenir, ainsi qu'on l'a montré précédemment, 
qu'au cours de cette réunion, l'accusé Goering a déclaré 
Yue toutes les mesures doivent être considérées du point de 
vue dé guerre", et qu'il n'était plus approprié d'attendre 
pour de nouvelles uéthodes, 

J'attir: votre attention sur le docunent x 1301 
PS. Je ne vais pas ire d'extraits de ce document. Celui- 
ci a déjà été résenté comme pièce anéricaine US 123. 

Le 31 août 1936 le Ministre de la Guerre Von Blom- 
berg envoya à Schacht un exemplaire de la lettre de Von 
Blomberg à l'accusé Goering. Je parle du document 1501 PS 
déjà présenté comune pièce américaine US 125. 

Je lis à partir du milieu del: page 19 de ce do- 
cument. Le numéro des pages sur ce document se trouve sur 
le coin à gauche, en haut. Je cite : 

“D'après un ordre du Fuhrer, l'organisatioï de tou 
tes les unités de l'aviation doit être terminée pour le 


premier avril 1937, donc des dépenses considérables doivent 


étre faites en 1936, dépenses qui, lorsque l'on a établi le 
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budget de 1936, étaient établis pour d-s années qui devaient 
venir après. 

Cette intensification du programme des forces 
aériennes a révélé Certainement à Schacht l'aproche de la 
guerre qu'Hitler devait sentir, 

Je présente aussi comme preuve le document EC 416 
pièce eméricääne 635. Ceci est le procès verbal d'une réu- 
nion du Cabinet du 4 Septembre 1936 aflaguelle Schacht était 
présent, 

Je lis une déclaration de Goering qui se trouve 
en heut de la déuxième page de ce docuxent , Je cite ; 

"Le Fuhrer et le Reichskanzler a donné un meno- 
randum au Colonel Général et au Ministre d- la Guerre du 
Reich qui représentait des instructions générales. Ceci part 
de la pensée d: base que l'on sera obligé de se dévoiler de- 
vent les Russes bientôt". 

(Fin de citation) 

Schacht connaissait et savait donc qu'Hitler s'atten- 
dsit à une guerre avec les Etats Soviétiques, Il connaissait 
aussi les ambitions d'Hitler vers l'Est. Il devait lui être 
Clair done qu'une telle guerre aurait comme résu_tats une 
Opposition des Etats Soviétiques à l'expansion militaire al- 
lemende dans cette direction, Donc Schacht a dQ savoir que 
cette guerre serait ume guerre d'agression allemande, En jan- 
vier 1937, le Tribunal se souviendra, Schacht a déclaré à 
l'Ambassadeur Davies, à Berlin, qu'il avait l'éutorisation 
de son Gouvernewent de faire certaines propositions à la 
France et à l'Angleterre, Ces propositions étaient Vraiuent 
une demande de Colonies, sous menace de guerre, Si Schacht a=- 
éissait d'après les instructions d'Hitler, il connaissait les 
intentions agressives d'Hitler à ce moment., 


En novembre 1937, Schacht savait qu'Hitler était 
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décidé à prendre l'Autriche ou tout au moins une autonouie 
pour les Allemands, en Bohême, et qu'Hitler aussi avait 
des intentions concernant le couloir polonais. 

J'attire votre attention sur le document L 161, 
déjà présenté comme reuve, pièce américaine US 70. Ceci est 
une lettre contenant une memorandum d'une conversation de Sch: 
Schacht avec l'Ambassadeur Bullit, en date du 23 novembre 
19357. Je cite le dernier paragraphe de la deuxième page : 

“Hitler était décidé & éventuellement rattacher 
l'Autriche à l'Allemagne, et à obtenir tout au moins l' au- 
tonomie pour les Allemands habitant en Bohême, Au moment 
actuel il ne s'occupait pas beaucoup du Couloir Polonais et 
dens l'opinion de Schacht il aurait peut-être possible de 
garder le couloir polonais tel qu'il était si on pouvait 
rattacher Danzig à la Prusse de l'Est et si un genre de pont 
pouvait @tre établi au dessus de ce couloir pour réunir Dan- 
zig et la Prusse de l'Est à l'Allemagne. Done Schacht par- 
lait pour lui-meñe aussi bien que our Hitler, 

Nous avons vu, d'après gon discours du 29 mars 
1938, à Vienne, son enthousiasme pour l'Anschluss après que 
celui-ci ait eu lieu. Il avait travaillé dur pour cet évé- 
nement. J'attire l'attention de la Cours sur le spages 
506 et 507 de la transcription pour que les preuves selon 
lesquelles Schacht a aidé, au point de vue financier, l'agi- 


tation nazie en Autriche, soient apportées, 
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En plus des preuves directes que nous avons montrées, je 
demande au Rribunal de prendre en considération le fait 
que pour un homme comme Schacht, les évènements de la pério» 
de considérée montraient les intentions de Hitler. Schacht 
était un collaborateur très proche d'Hitler et un mombre 
du cabinet durant la WŚ riode de l'agitation nazis en Autri= 
che, de l'introduction de la conscription, de la mrche 
dans la Rhénanie, de la chute du gouvernement républicain 
d'Es pagne, dans la dernière conquête de l'Autriche et dans 
l'acquisition du pays des sud par un coup de force, 
Pendant cette wœ riode, la dette du Reich tripla 
sous le poids incessant des armements, les dépenses ont 
milliard 
monté des 3/4 d'1 bidlien de R.M. en 1952 à 11 milliggelA 
milliards 
en 1957 et 14 biddiens de R.M EN 1958, durant cette entière 
milliards 
période, R.M. 55 bèlliens furent dépensés en armement 
Ce fut une période pendant laquelle la situation européenne 
brûlante devait satisféire les demandes répétées de l'Alle=… 
magne pour des nouveaux territoires, Hitler, voué à une 
politique d'expansion, prenait de grands risques dans la 
politique étrangère et demandait le plus grand effort au 
rythme le plus accéléré pour la préparation de la guerre 
Certainement, dans ce domatne, Schacht n'était pas 
ignorant qu'il prêtait son concours à Hitler et à l'Alle- 
magne sur la pente de l'agression armée, 
Nous nous tournons mintenant vers notre dernière ligne de 
preuves, pour ce qui regarde la perte du pouvoir de 
Schacht dans le régime hitlérien ; en novembre 1957, Schacht 
résigna ses fonctions de ministre de l'Economie et plénipo= 
tentiaire général pour l'économie de guerre, À cette époque, 
il accepta le poste de ministèe sans portefeuille et conti- 
nua comme président de la Reichs bank 
Notre preuve montrera «as ce changement de position 
ne fut pes plus qu'un heurt entre deux puissantes person- 
nalités , Göring et Schacht dans lequel Goring étant plus 
intime avec Hitler gagna ; b = leurs différences politiques 
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concernaientaseulement les méthodes de réarmement et ¢ = 
la perte dy Pouvoir de Schacht implique en aucune fagon un 
renoncement d'aider ayx Serres d'agression 

11 y eut des différences de Politique entre Goring 
et Schacht mis elles jouèrent seulement dans la méthode 
et dans ls désir de préparations de la guerre, Schacht 
&ppuya le commerce Stranger comme une source nécessaire au 
réarmement ,matériel durant la m@riode trans itoire qui pré cé = 
da le moment où l'Allemgne fut prête a frap per, Goring 
fut un promoteur d'autarcie Complète, Hitler garda Goring 
étant d'accord avec lui et Schacht blessé dans sa fiorté 
et ressentant amèrement 1' intrusion de Goring dans le dou 
maine économique, fine lement s'en alla 

Je prie de Tribunal de Se référer ay I50I=PS prés ens 
tée auparavant comme Preuve comme USA 125 contient les notes 
d'une conversation entre Schacht et Thomas le 2 septembre 36 
On le trouvera à la rage 21 du document et je cite 

"le Président Schacht m'appela aujourd'hui À I3 h 
et me demanda de faire Parvenir ce qui suit ay ministre de 
la Guerre : Schacht revint de son entrevue avec le Fuhrer 
dans la plus grande anxiété PGigdu'il ne pou va it accepter 
le programme économique décidé Par le Führer, Le Führer 
voulait prendre la Parole à la convention du Parti a prow 
bos de la politique économique car il voulait insister sur 
le Point que maintenant, nous avions besoin de nous libérer 
de toute notre énergie des Pays étrangers en Produisant tout 
en Allemagne, 

Schacht demandait de la facon la plus urgente que 
le ministre de la Guerre de l'Allemagne Prévienne le Führer 
de ne pas dire cela," 

Et trois paragraphes plus bas : 

"Si nous crions à haute voix notre décision de nous 
rendre indé pendants économiquement, nous nous coupons la 


gorge à nous-mêmes parce Que nous ne pourrons jamais passer 
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la période transitoire nécessaire, " 

Néanmoins , Hitler annonça le Phan de quatre ans 
d'autatcie quelques jours plus tard à Nuremberg et, contre 
les désirs de Schacht, Goring fut nommé ministre plénipoton- 
tiaire du Plan de quatre ans, 

Arrivé &ce point, je prie de Tribunal de se réfé- 
rer de nouveau à l'interrogatoire de Schacht du 16 octobre 
1945, US 636 ; je désire lire le commencement, prés de la 
fin de la page 9 du document 
Q= Et qunad vint le Plan de Quatre ans ? 

"R = Il fut annoncé en septembre 1936, le jour de l'anniver… 
saire du Parti 
"Qe Dites-vous que de la date où le Plan de quatre ans fut 
Promlguée en septembre 1936, vous étiez déjà prêt à vous 
décharger de votre devoir économique ? 
"R = Non. A cette époque, je pensais que je pourrais minte- 
nir ma position même contre Goring 
Q ~ Oui, dans quel sens ? 
R= Qu'il n'interviendrait pas dans les affaires dont j'a- 
vais à m'occuper dans mon ministère 
En réalité, sa nomination ne fut res accueillie avec 
faveur par vous ? 
Je n'aurais jamais nommé un homme comme Goring qui ne 
comprenait absolument rien à toutes ces questions " 

Schacht et Goring immédiatement se trouvèrent mêlés 
à un conflit de juridiction 3 le 26 novembre 1936, Goring 
Proémiigua une directive se rapportant à la production de 
matières premières et de matières synthétiques établissant 
un contrôle sur de larges zones économiques au paravant 
dans les mins de Schacht ; Comme exemple, je donnerai lestur 
re du paragraphe 5 de la Page 4 de ce document : 

"Le plan et la détermination des buts aussi bien 
que le contrôle de l'exécution des tâches qui devaient être 


accomplies dans le cadre du Plan de quatre ans sont les res 
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Ponsabiltés de l'office des mtiéres premières allemandes 
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et des matières synthétiques qui romplace les au tori tés 
qui avaient jusque 1a Étéient chargées de ces devoirs ," 

Le 11 décembre 1956, Schacht trouva nécessaire 
a! 


"Les bureaux de contrôle ne doivent accepter d'ins= 
tructions que de moi Seul ; ils doivent répondre à toutes 
les enquêtes officielles de l'Office des matières premières 
allemandes de façon à pouvoir donner des informations à 
n'importe quel moment les plus complètes que possible," 

Et un peu plus loin : 

"J'autorise done les bureaux de contrôle à prendre 
les mesures nécessaires pour eux-mêmes 5 en cas où des con= 
tes tations pourraient s'élever des demandes des bureaux ci- 
dessus et que ces doutes ne puissent Pas être écartés par 
des négociations orales avec les travailleurs s Écialisés 
dans ce but, j'en seréis imédia tement informé et ainsi 
je déciderai pour chaque cas des pas en avant qui pourront 
être faits," 

Les militaires étaient d'accord avec Schacht, 11 les 
avait si bien réarmés, J'offre comme preuve EC 420fUS 639 
consistant en un memorandum des bureaux de l'économie de 
guerre datée du 19 décembre 1956 ; je Ssire lire le paragra- 
Phe 1 : 

" l= Le contrôle de l'économige de guerre dans le 
Secteur civil en cas de guerre est Poss ible seulement pour 
cette personne qui en temps de Paix a fait dogs préparatifs 
de guerre sous sa Propre responsabilité, 

"En reconnaissant ce fait, il y a un an ot demi, 


le président de la Reichsbank Dr Schacht fut nommé Plén i po- 


tentiaire général Pour la économie de guerre et un état- 


major d'opérations fut attaché à ses bureaux, 
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Pais du paragrapho 2 

"g e Le personnel économique militaire ne trouve 
Pas qu'il y ait compatibilité avec le principe établi au 
n“l paragraphe 1 si le plénipotentiaire général pour l'éco- 
nomie de guerre est maintenant placé sous le commandement 
du président ministre colonel general Goring 

En janvier 1957, la Gazette heëdomdaire militaire 
publia un article approuvant chaudement le réa rmement 
dirigè par Schacht ; sansle lire j'offre comme preuve EC385 
US 640 contenant cet article une citation pertinente qui 
apparaît déjà dans la transcription du 23 novembre page 296 

Très peu de temps après, Schacht essaya de manoeu- 
vrer Contre Goring en refusant pendant quelques temps de 
remplir ses devoirs en tant que Plénipotentiaire, J'offre 
en Preuve EC 244 US 641 consistant en une lettre de von 
Blomberg, le ministre de la Guerre, à Hitler à la date du 
24 février 1957. Je lis le second paragraphe de cette lettre 
qui dit comme suit : 

"Le président, Dr Schachtn m'a notifié qu'il n'agi- 
rait pas en tant que Plénipotentiaire pour le moment puis 
qu'il est convaincu qu'il existe un conflit entre les pou= 
voirs qui lui sont conférés et £eux du colonel général 
Goring et à cause de cet incident la mobilisation prépara- 
toire dans le domaine économique est retardée." 

Schacht usait ouvertement de son importance comme 
un levier dans les préparatifs militaires, 


LE PRESIDENT 
eutenant Bryson, est-ce que l'éccusé Schacht 


admet dans son interrogatoirs que la raison pour ne pas 
exercer sonbautorité était la différence d'opinion entre 
lui et l'accusé Goring ? 


LT BRYSON 
Oui, monsieur, ainsi que l'accusé Géring l'admet 


dans son interrogatoire. 


LE PRESI DENT 
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LE PRESIDEN 
il bien nécessaire alors d'entre dans les détails 
de la querelle ¥ 


LTBRYSON 
Si le Tribunal veut bien admettre que ce fut la 


cause de la démission de Schacht 


LE PRESIDENT 
tous les deux l'admettent 


LT BRYSON 
cause ne fut pas sa mauvaise volonté d'aller a 


l'encontre des intentions agressives des nazis à cette 
époque, je serai parfaitement satisfait de m'en tenir à 
la preuve donnée par les interrogatoires de Schacht et Goring 


LE PRESIDENT 
6 dit-il dans son interrogaboire que cela pou va it 


en être la raison ? 


LT BRYSON 
on & Ma connaissance, monsieur, mais notre accusation contre 


Schacht est d'abord de cons piration 


LE PRES IDENT 2 
l'accusé Schacht désire se disculper de cecte 


accusation, vous pourriez peut-être être entendu en ré pons e 


LT BRYSON 
Bien, nous serons donc satisfaits d'éliminer un 


certain nombre de points de Preuves, y compris lé contro» 
verse entre Schacht et Goring et nous nous satisfairons des 
interrogaboires 


LE PRESIDENT 
Oui 


LT BRYSON 
Pda ise au Tribunal, nous sommes preque à l'heure de 


la suspension et peut-être que durant l'interruption, nous 
Pauvons établir autrement notre preuve, 


LE M ESIDENT 
Ui, nous nous ajournons pour dix minutes, 
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Professeur Herbert KRAUS (défenseur de Schacht) 
ous coOnvenons que la question de la résentente 


entre Gôring et Schacht n'a pas à être discutée maintenant 
Mais nous reviendrons à cette question dans la mesure 
où elle a pu affecter le plan de guerre d'agression 


LE FRESIDENT 
Continuons 


PROF KRAUSS 
cela nous reviendrons en détail plus tard 


LT BRYSON 
dE oT ae 


laise au Tribunal : nous écartons donc une partie 
de nos preuves ; je voudrais simplement apporter une lettre 
de Goring et un interrogatoire de Schacht , ce qui terminera 
la question de la dispute 

Le 5 aout 1937, Schacht écrivit une lettre 
de critique à Goring qui y répondit par une lettre de 24 
pages le 2x août 1957 ; Göring passe en revue les détails 
du différend ; je l'offre comme EC 493 US US 642 et js 
dés ire smplement lire une phrase qui se trouve dans le mi 
lieu de la page Iš : 

"En conclusion, j'aimerais me référer aux remab- 
ques que vous faites dans un paragraphe de votre lettre 
intitulé "Le plan de quatre ans" et qui concerne votre 
attitude générale" 


LE PRESIDENT 


Est-ce Le document EC 493 ? 


LT BRYSON. 
495, mons ieur, page 15 , dans le milieu de la 


page 


LE PRESIDENT 
Oui 


LT BRYSON l 
Ts. votre attitude générale pour mon travail 


en regerd de la politique économique, Je sais et je suis 
heureux qu'au commencement du plan de quatre ans, vous 
m'ayez promis votre soutien loyal et collaboration et que 
vous renouveliez cette promesse même après les premières di- 
vergences d'opinions qui se sont manifestées et qui ont été 


éloignées après de longues discuss ions 
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Je déploire d'autant plus d'avoir mintenant 
1' impression, qui est confirmée par votre lettre, que vous 
devenez de plus en Plus un adversaire de mon travail du 
plan de quatre ans et ceci explique le fait que notre collas 
boration devient de moins en moins étroite," 

Schacht et Goring se réconcilièrent par une 
lettre d'accord le 7 juillet 1937 mis plus tard, de nouveau 
devinrent des antagonistes et Hitler finalement accepta 
la démission de Schacht comme ministre de l'Economie le 26 
novembre 1957 et le nomma aussitôt ministre sans portefeuille 
et plus rå, la démission de Schacht fut étendue à son 
poste de Plénipotentiaire pour l'économie de guerre, 

Sans le lire, je donne comme preuve EC 494 USA 643, comme 
preuve de ce fait 

Maintenant, je déisre que le Tribunal se référe 
à l'interrogatoire de Schacht, à la te du 16 octobre 
1945 USA 656 et je vais lire la page 12 du document , 
au bas de la page : 

"R = Cela peut vous amuser si je vous dis que penàxakxla 
dernière conversation" = c'est Schacht qui parle = " que 
j'eus avec Goring sur ce sujet se place en novembre 1937 
quand Luther pendant deux mois essaya de nous réconcilier 
et me conseilla une collaboration avec Goring et de minte- 
nir ma position comme ministre de l'Economie ; ainsi j'eus 
une dernière conversation avec Goring et à la fin de notre 
entretien, Goring dit "mis je dois avoir le droit de vous 
donner des ordres" ce à quoi je répondis "Pas à moi mais à 
mon successeur", Je n'aurais jamais reçu d'ordres de Goring 
et je ne lui en aurais jamais donné parce que c'était un 
imbécile pour les questions économiques et que je m'y con- 
naissais un Deu je crois 

Q = Bien , je crois que ce fut un différend qui ne fit que 
s'aggraver entre Goring et vous. Ce la paraft flagrant 


R = Certainement " 
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Dans tou tes ces nombreuses et flagrantes Preuves, il n'y a 
Pas la plus légère suggestion Que la retraite de Schacht de 
ces deux postes représente une rupture avec Hitler sur le 
Point en question de guerre d'agression, En vérité, Hitler 
était reconnaissant à Schacht de garder son activité dans 
le gouvernement coiine président de la Reichsbank et comme 
ministre sans portefeuille, J'apport comme preuve I-I04 
US 644 qui consiste dans une lettre du secrétaire d'Etat 
des Etats-Unis de l'ambassadeur Dodd, à la date du 29 
novembre 1957 contenant une traduction d'une lettre d'Hitler 
du 26 novembre 1937 à Schacht, Je cite les deux dernières 
Phrases de la lettre d'Hitler, page 2 du document : 

"Si j'accepte votre demande, c'est aved l'expres 
Sion de la plus profonde gratitude pour vos excellentés 
réalisations et avec la certitude heureuse que, comme 
président du directoire de la Reichsbank, veous-awves~£a44 
vous ferez du bon travail Pour le peuple allemand et mo i 
Pendant longtemps pr votre large co mpré hens ion, votre 
habileté et votre infatigable force de travail, Je suis 
ravi à l'idée que dorané vant, vous acceptiez d'être mon con» 
Seiller personnel et je vous nonme dès aujourd'hui ministre 
du Reich," 

Schacht continue donc ouvertement en plein 
accord avec les plans de guerre d'agression de Hitler 
Il était toujours président de la Reichsbank au moment de 
la prise de l'Autriche en mars 1958 et en fait, la Reichs= 
bank absorba la Banque nationale dutrichienne ; sur ce Point 
Je prie le Tribunal de se référer a Reichsgesetzblatt 1938 
Première partie Page 254 et demande que cette note judiciaire 
soit une preuve acquise., Plus tard, Schacht rerticipa au 
Plan d'absorption de l'Autriche et Pour cette Question, je 
présente comme preuve EC 421 US 645 qui Cons iste en extraite 
du Procès-verbal d'une rencontre de l'état-major dy géné ra 1 


Thomas le 11 mrs 1938 à I5h , Je cite : 
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"Le lieutenant-colonel Huenerm lit les direc- 

tives du Fuhrer dy 11 mars concernant "l'action Otto" et 

la loi l'économie de guerre 
nous informe Q UOLEXREYxikaRxjuridigqnr pour Exxmuarrexé can 
migue a été wis en activité ; Pais il lit les directives 1 
et 2 et donne des ordres spéciaux aux troupes Pour franchir 
la frontière autrichienne, Après cela, sur une sugges tion 
de Schacht, aucune réquisition n'aura lieu mais claque 
objet sera acquis en R.M. sur une base d'échange de 2 gs/ 
pour 1 R.M," 

Pour le change du shilling autrichien, je 
demande au Tribunal de prendre note du Reichsgesetzblatt 
1958 Ière partie page 405, 

Le Tribunal, naturellement, est déjà familier 
avec le fait de l'approbation publique de Schacht pour 
l'Anthluss dans son discours de Vienhe du 21 mrs 1958 et 
vous vous souviendrez, messieurs, de la fierté que ressentit 
Schacht quad il vit Hitler exhiber une Vehrmcht réarme 
& Munich, sentiment qu'il exprime dans son discours du 
29 novembre 1938. Ces deux discours sont postérieurs à sa 
démission de novembre 1937 

Nous en venons mintenant à la retraite 
de Schacht de la présidence de la Reichsbank en janvier 
1959 3; la raison en est Claire : Schacht perdait confiance 
dens la capacité de crédit du Reich et était mralysé de 
frayeur par le spectre de la bamueroute, 11 penga it que 
le taux mximm de production était atteint ət pensait 
qu'une augmentation des billets de banque diminuerait le 
Pouvoir d'a@chat de la monnaie et apporterait l'inflation 
Avec cette mentalité, il ne Pouvait plus être utile à 
Hitler qui était sur le Point de frapper et désirait Prendre 
tout l'argent possible pour ses projets militaires 

Je renvoie le Tribunal à EC 369 que j'avais 
précédemment présenté comme Preuve comme US 631, Ce document 


est un memorandum du Directorat de la Reichsbank à Hitler daë 
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dans lequel Schacht énumère en Æ tail ses craintes de 
l'inflation. Le sérieux de la situation peut être constaté 
à travers tout le texte ; je désire citer les parties les 
plus probantes, une du dernier paregraphe de la page 5, 

la seconde phrase : 


",. cependant, nous nous trouvons devant le 


fait qu'environ 3 mi lliabd$de ReM. ne peuvent être payés 


mintenant et ainsi, ils seront dûs en 1939" 
Je cite d'autres phrases : 


LE PRESIDENT — 
Vous avez dit page 5 et je trouve la page 5 


LT BRYSUN 
Dans ma copie, c'est le bes de la page 3, il 


faut se servir des chiffres du bas des pages, dernier para- 
graphe 2 iéme phrase 


LE RESIDENT 
Je croyais que vous vouliez lirels paragraphe 
qui commence’; "nous sommes cenva incus.,,." 


LT BRYSON 
Nous y arrivons, Je lis et je cite d'autre part 


dans la première moitié de la page 4 : ",, enxixæn en dehors 
de la branche Reichsbank, il y a environ 6 millions de R.M 
Mefo qui peuvent être décomptés contre payement direct à 
n'importe quel moment à la Reichsbank et ce fait représente 
un dm ger continuel pour la monnaie" 

Enfin, je cite le paragraphe de conclusion du 
memorandum, ",..Nous sommes convaincus que les conséquences 
sur la monnaie produites par la politique des derniers dix 
mis peuvent être amendes et que le danger d'une inflation 
peut 8tre éliminé une fois de plus en mintenant stricte 
mont l'équilibre du budget. Le Führer et le chancolier 
du Reich lui-même ont rejeté publiquement à diverses repri- 
ses une inflation parce que stupide et sans utilité, 

"Nous demandons donc lesmesures suivantes : 

1° = Le Reich aussi bien que tous les autres 


bureaux publics ne doivent ms encourir des dépenses ni 
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assumer des garanties êt des obligations qui ne Peuvent 
être couvertes par des tâches ou par les fonds qu i peuvent 
être trouvés par des emprunts sanstroubler le marc, 

2° = Afin d'exécuter ces mesures d'une façon 
effective, un contrôle fonancier complet sur toutes les dé pen 
ses publiques doit être instauré et rendu au ministre des 
Finances du Reich 

5” « Le contrôle des prix doit être rendu effec- 
tif ; la mauvaise administration doit être éliminée 

4° = L'utilisation de la monnaie et des marchés 


doit être à la seule discrétion de la Reichsbani,” 
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Il est clair que la crainte de Schacht était 
fondée, et c'est la complète explication de son départ de 
la scène , Il avait de bonnes raisons de craindre . En 
fait le inistre des Finances avait déjà compris la 
situation en Septembre 1958 . Je cite ici le document EC 
419 .USA &2I quia déjà été versé au dossier et qu: consis 
te en une lettre datée du Ier Septembre 1958 de Krosigk 
HULXAXRÉSAXÉEÉXIEERÉ A Hitler dans laquelle Krosigk 
parlait d'une crise financière menaçante . Je cite au bas 


de la page 2 / 


LE PRESIDENT.- N'est-ce pas déjà cumulatif de 


ce que vous venez de dire ? 


LT BRADY © BRYSON. Nous serons heureux de le 
passer . Schacht n'avait pas seulement peur d'une crise 
financière mais il craignait aussi d'être considéré 
comme responsable personnellement . Je verse au dossier 
un certificat d'Emil Pohl , Directeur A la Keichsbank et 
collaborateur de Schacht » du 8 Novembre 1945, et portant 
le numéro de document EC 488 .USA 646 . Je cite au bas 
de la deuxième page 

" Quand Schacht vit que la situation risquée 
qu'il avait provoquée devenait insoluble, il fut de 
plus en plus anxieux d'en sortir . Ce désir de sortir 
d'une meuvaise situation fut pendant longtemps le leit 
motiv des conversations de Schacht avec le Directeur de 


la Banque ." 


A la fin Schacht échappa en ximmianx fonnant déli 
bérément sa démission de la Reichsbank . Je verse au dos- 
Sier la pièce des Etats-Unis 647, qui consiste en extraits 
d'un interrogatoire de von Krosigk, du 24 Septembre 1945 


Je désire lire plusieurs déclarations de Krosigk, commencçan: 


au bas de la page 2 : 
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"Je demandais à M.Schacht de financer le Reich 
à la fin du mois et de lui prêter la somme de I00 à 200 
millions . Cette procédure, tout à fait Âfusuelle, avait 
été utilisée par nous depuis des années et nous avions eu 
l'habitude de rendre cet argent quelques jours plus tard . 
Cette fois-ci Schacht refusa et il dit qu'il ne voulait 
pas financer parce qu'il voulait montrer clairement à 
Hitler que le Reich faisait banqueroute . J'essayais d'expli 
quer que ce n'était pas la véritable raison, car la ques= 
tion de financement de très petites sommes pendant quelques 
jours n'amènerait jamais Hitler à la conviction que le 
financement était impossible . Autant que je m'en souviens 
Funk dit quelque chose à Hitler concernant cette couver- 
sation, et Hitler demanda & Schacht de venir le voir . Puis 


ce fut la démission de Schacht ." 


C'est l'interrogatoire de von Krosigk du 24 


Septembre 1945 . Continuant à la page 3 : 


"Question : Schacht vous a-t-il jamais dit 
qu'il voulait démissionner parce qu'il était en opposition 
avec la continuation du réarmement ? 

"Réponse : Non, il ne l'a jamais dit mais dans 
plusieurs conversations, il dit plusieurs fois qu'il avait 
des conflits avec Goering , si bien que je ne pris pas 
la chose au sérieux . 

"Question : Eb bien, disons-le sous cette forme : 


Schacht a-t-il jamais dit qu'il voulait démissionner parce 


qu'il réalisait que l'étendue du programme de réarmement 


le menait à la conclusion qu'il était un préparatif à la 
guerre ? 
"Réponse : Non, il ne l'a jamais fait . 
"Question : Est-ce qu'on vous a jamais rapporté 


que Schacht avait dit quelque chose dans ce genre ? 
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"Réponse : Non . 

"Question : Après que Keitel prit le poste de 
chef de la Wehrmacht , y avait-il encore des réunions 
entre Schacht et Keitel ? à la place de Blomberg ? 

"Réponse : Oui. 

"Question : Schacht 4-t-il jamais dit quelque 
chose à ces réunions indiquant qu'excepté la question 
technique du financement par la Reichsbank directement 

il était opposé à un programme de réarmement ou opposé 
au budget de la Wehrmacht ? 

"Réponse : Non , je ne pense pas qu'il l'ait 


jamais fait ." Fin de la citation . 


L'accusé Goering a aussi confirmé ce témoignage, 
L'interrogatoire de Goering du I7 Ucbobre 1945 est 
la pièce USA 648 , je lis la deuxième moitié du bas de 
la page : 

"Question : je voudrais vous poser cette ques- 
tion : Schacht futil renvoyé de la Reichsbank par Hitler 
pour avoir refusé de participer encore une fois au pro— 
gramme de réarmement ? 

"Réponse : Non ., mais en raison de son attitude 
tout à xxx#@mextimnxx fait impossible dans cette question 
concernant cette avance qui n'avait aucun rapport avec 


le programme de réarmement ." 


Hitler renvoya Schacht de la Reichsbank le 20 
janvier 1939 . Je verse au dossier le document EC 498 
USA 649 qui comprend une note d'Hitler à Schacht lui 
annonçant sa démission . 

De tout ce qu'on vient de voir, il est clair que 
la démission de Schacht ne réfléchissait aucunement 
qu'il s'éloignait des vues d'Hitler à cause d'une agres- 


sion . Ce fait se trouve lui aussi dans le décument EC 
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97 . US 650 qui est une lettre d''ilitler à Schacht datée 
du I9 janvier 1959 et dont je voudrais lire le texte : 
je cite : 

"A l'occasion de votre rappel de service en 
tant que Président du Directorat de la Reichsbank , je 
saisis L'occasion de vous exprimer ma gratitude la plus 
sincére pour les services que vous avez rendus d'une 
façon répétée à l'Allemagne, et à moi personnellement 
en cette qualité, durant de longues années difficiles 
Votre nom, par dessus tout, sera toujours en relation 
avec la première époque du réarmement de l'Allemagne 
Je suis heureux de pouvoir m'assurer de vos services 
pour la solution de nouveaux devoirs, comme Ministre 


du Reich ." 


En fait, Seh acht continua en tant que “inistre 
sans portefeuille jusqu'en Janvier 1945 . 

Je désire conclure en disant que la preuve 
montre : 16 : que l'oeuvre de Schacht fut indispensable 
à l'accès d'Hitler au pouvoir, et au réarmement de l'Al- 
lemagne . 

2° que Schacht fut personnellement disposé favo- 
reblement à l'agression et savait qu'iiitler avait l'in- 
tention de briser la paix et en fait la brisa . 
5° Schacht se retira pour des raisons qui étaient 
absolument sans relations avec l'imminence d'une agres- 
sion illégale . 

Aussi longtemps qu'il resta au pouvoir Schaché 
travailla avec besucoup de zèle à la préparation d'une 
guerre d'agression comme tous ses collègues . Il fut 
sans aucun doute, très utile à ce sujet . Son aide dans 
la première phase de la conspiration rendit leurs crimes 
futurs, possibles . Quand il se retira de la scène 


cela ne réflétait pas un sentiment moral contre l'usa- 
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ge d'une guerre d'agression , mais paurxunxsentiment comme 
instrument de politique nationale . Il lutte personnelle- 
ment pour se maintenir à son poste , mais lorsqu'il le 
perdit il avait déjà terhiné sa tâche dans la conspira- 
tion, à savoir, donner à Hitler et à ses collègues 
les moyens et le plan économique nécessaires pour lancer 
et maintenir l'agression . Nous ne croyons pas qu'ayant 
préparé la Wehrmacht pour un assaut contre 1e monde , 
il pourrait avoir maintenant l'autorisation de trouver 
refuge dans sa perte de pouvoir avant que le coup ne 
fut frappé . 

Ceci termine ma présentation contre l'accusé 
Schacht . Le lieutenant Meltzer me suit avec l'exposé 


de la cause américaine contre l'accusé Funk . 


LT BERNARD D. MELTZER.- Plaise au Tribunal, 
Les documents prouvant la responsabilité de ltaccuszé Funk 
ont été rassemblés dans un livre de documents marqués 
des lettres HH , qui ont été fournis au Tribunal et à 
la Défense , ainsi que les Mémoires . Les documents ont 
été rangés chronologiquement dans l'ordre de la présen- 
tation et pour faciliter la référence, les pages du 
Livre de Documents ont été numéfotées consécutivement . 
Je tiens à reconnaitre la valeur de la collaboration 
de M.Sydney Jacobi pour le choix et l'analyse de ces 
documents . 

Nous avons l'intention de soumettre les preuves 


concernant Funk quant à sa participation dans la conspira 


tion ; 


I° sa participation dans la prise du pouvoir 


nazi. 
2° son rôle dans le ministère de la Propagande 


dt les agences affiliées, et sa responsabilité pour les 


activités de ce ministère . 


5° sa responsabilité pour l'élimination inces 


sante des juifs , d'abord des soi disant professions cultu 
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relles, puis de toute l'économie allemande 
4° sa collaboration dans la têche allemande 
à laquelle toute autre tâche était Subordonnée, la prépa- 
rationde la guerre d'agression 
Enfin, nous avons l'intention de mentionner 
brièvement les preuves concernant sa participation active 


dans le déclenchement đe la guerre d'agression 


a? $ i à pouvoir des 
conspirateurs et la consolidation de leur contrôle sur l'A] 
lemagne , 
qu’ 

Peu aprés/il adhéra au parti Nazi, l'accusé Funk 
Colimenga à OCCuper des postes importants, d'aborä au sein 
du Parti Puis, au sein dy Gouvernement allemand . Les pos- 
tes de Funk en général ont été indiqués dans le docunent 
5535 PS, qui est une déclaration Signée à la fois par l'ac… 
Cusé Funk et Par son avocat, Ce document a été fourni dans 
les 4 langues et une Copie dans chaque langue se tro 
Chacun des livres de documents. Je demande que ce document 
qui est la pièce USA 65I Soit versé au dossier sans avoir 
besoin de le lire entièrement, Le Tribunal verra qu'il y 
a des réserves après certains articles qui se trouvent dans 
le 5555 PS, Ils ont été insérés par l'accusé Funk, les mots 
qu'il a barrés se trouvent entre Parenthèses, ses commen -= 
taires sont Soulignés et Suivis d'une astérisque, Nous avon: 
l'intention d'éviter d'ennuyer le Ttibunal avec une dis. 
Cussion détaillée de tous les points en litige, Ainsi, nous 
avons réuni dans le 2935 PS fles extraits de certaines publi 
Cations allemandes et ce docunent a été aussi fourni dans 
les 4 langues, D'autre part, nous pensons que le Tribunal 
peut aa considérer la preuve comme acquise, des publica- 


tions exposées dans le document 5565 Ps, Pour faciliter la 


référence, nous demandons que ce document soit versé au 
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dossier, comme USA 652, en relation avec l'article b e, haut 
de la page I du document 5535 PS . Le Tribunal le trouvera 
pages I à I8 de ce document et il verra que l'accusé Funk 
a en effet nié qu'il était le conseiller économique 
d'Hitler vers 1930 . Cependant des extraits des 4 publica- 
tions allemandes exposées pages I et 2 du document 3565 PS 
contredisent directement cette assertion . Nous pensions qu'i 
sera clair, d'après ces deux documents, que l'accusé Funk, ÿ 
peu après avoir adhéré au Farti, commença à agir comme l'un 
des cercles intérieurs nazis . 

En outre, en tant que théoricien et économiste 
du Parti durant les jours de 1932, il contribua de façon 
significative en établissant ses slogans économiques 
sujet je mentionne le document 5505 PS, biographie intitulée 
"Walter Fung, une vie pour l'Economie" . Cette biographie 
fut écrite par un certain Oesterreich, en allemand, et pu- 
bliée par l'Edition eentrale du Parti nazi . Je verse le 
document au dossier comme USA 653 . 

Je cite de la page I de la traduction de ce do- 
cument au centre de la page -la page correspondante du 


document allemand se trouve page 8I = ; 


"En I9SI il devint membre du Keischtag . Le do- 
Cument de son activité à l'époque est } ‘Programme de cons- 
truction économique du NSDAP* qui fut rédigé par lui pen- 


dent la seconde partie de 1952 et reçut l'approbation d'A- 


dolg Hitler, et fut déclaré bon pour tous les chefs de Gau 


orateurs et conseillers de Gau, et autres membres du Farti 


Ainsi les slogans de l'accusé Funk devinrent 
l'évangile économique des organisateurs du Parti. 
L'accusé Funk cependant fut plus que l'un des 
théoristes économiques du Parti nazi . Il fut aussi impliqué 


dans l'oeuvre très pratique des contributions de campagne 
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pour le Parti . En tant qu'officier de liaison entre le 
Parti et les industriels allemands, il aida 4 obtenir 

le support des industriels ,financier et politique pour 
Hitler . L'accusé Funk dans son interrogatoire du 4 Juin 
1945 admis qu'il aida à financer la campagne d'élection 
très critique de 1952-1955 . Je verse au dossier le docu- 


ment 2828 PS.USA 654 . Je cite du bas de la page 43 ... 


LE PRESIDENT- Est-ce que tout cecu n'est pas 
cumulatif ? ce sont des preuves détaillées pour montrer 
ce que l'accusé a déjà reconnu page I . Il était membre 
du Parti, Président du Comité d'armement etc ... et 
maintenant vous nous expliquez tous les postes qu'il a 
occupés . +1 est peut-être inutile d'entrer dans tous ces 


détails . 


LT MBLTZER.- La reconnaissance de tous ces pos- 
tes n'indique pas du'tout la participation de l'accusé 
au programme du parti Nazi . Il nous semblait utile de 


montrer cette parti de son activité . 


LE PRESIDENT.- Si vous dites qu'il n'y a rien 
dans ces postes qui prouve ce que vous allez montrer, 


âlors continuez . 


LT MELTZER.- L'accusé Funk dans un interroga- 
toire du 4 Juin 1945 reconnut qu'il aida à financer la 


campagne d'élections . 


LE PRESIDENT.- Vous voyez, le titre que vous 
avez donné montre qu'il contribua à l'accès au pouvoir 
C'est indiqué de ‘A' jusqu'à 'U' page I . Est-ce une 
preuve qu'il contribua à l'accès au pouvoir ? Est-il be- 


soin de prouver qu'il obtint des fonds ? 


LT MELTZER.- Je voudrais mentionner son activité 


concernant les fonds . Il assista à une réunion à Berlin 
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au début de 1953 . Le but principal de cette réunion 
était d'obtenir des fonds . Je rappelle le document 
indiquant ce qui se passa à cette réunion, pour montrer 
que Goering et ilitler exposèrent certains principas 
fondamentaux du programme n azi : Le rapport de cette 
réunion se trouve dans le document 2828 PS , page 28 du 
Livre de documents, d'où je cite les questions et réponses 
guivantes 

"Question : On nous a dit que vers 19355, cer- 
tains industriels assistèrent à une réunion dans la 
maison de Goering avant l'élection de mars . Savez-vous 
quelque chose à ce sujet ? 

" J'étais présent à la réunion . L'argent ne 
fut pas demandé par Goering, mais par Schacht . Hitler 
quitta la chambre, et Schacht fit un discours demandant 
l'argent pour les élections . Je n'étais là que comme 
un observateur impartial, étant donné que j'étais 


en termes amicaux avec les industriels ." 


Le caractère et l'importance de l'oeuvre de 
Funk avec les industriels , est montré dans la 
biographie de Funk dont j'ai déjà parlé , et j'attire 


l'attention du Tribunal sur les pages 83 et 84 de ce livre 


LE PRESIDENT.-Je ne comprends pas pourquoi vous 
avez lu ce passage .Si vous voulez prouver qu'il était 
à cette réunion, vous n'avez qu'à dire qu'il y éteit . 


Les deux phrases que vous avez lues ne nous aident pas , 
LT MELTZER.- Ces deux phrases se rapportent 


non à la réunion mais à la biographie qui résume la 
contribution de Funk à l'accès au pouvoir des nazis , 
Je croyais qu'il serait intéressant pour le tribunal 
de voir l'attitude d'un écrivain allemand sur cet 


aspect de la carrière de l'accusé . 


LE FRESIDENT.- Ces phrases semblent seulement 
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mentionner la réunion . 


LT MELTZER.- Je mentionne les pages 52 et 55 
du livre de Documents et je voudrais lire brièvement un 


passage de la biographie . 


"Aussi importantes que les actions de Funk dans 


ce champ de programme des années 1951-1932, furent ses 
activités à cette époque en tant qu'officier de liaison 
du Fuhrer avec les industriels allemands , les commerçants 
et les hommes de finance . Sur la base de son oeuvre 
passée, ses relations personnelles avec les chefs 
économiques allemands étaient larges et étendues . Il 
pouvait maintenant les enrôler au service d'Hitler et 
non seulement répondre à leurs questions de façon autorisée 
mais encore les convaincre et obtenir leur aide pour le 
Parti . A ce moment c'était une oeuvre très importante et 
chaque succès obtenu était un renforcement moral, politiqui 
et économique pour la force combattante du Parti , et 
détruisait l'idée que le National-socialisme était simple- 
ment un parti de haine de classes et de combat de clas- 
ses ." 

LE PRESIDENT.- Je ne vois pas que cela ait 


prouvé quoi que ce soit . 


LT MELTZER.- Après que Funk eut aidé Hitler 

à devenir Chancelier , en tant que chef de la Presse du 
Gouvernement allemand , il participa aux premières réunions 
du Cabinet, au cours desquelles les conspirateurs éta- 
blirent les plans et la stratégie grfce auxquels ils assu- 
rèrent la promulgation du décret présidentiel d'urgence, 
le 24 mars 1953 . La présence de Funk à ces réunions est 
révélée par les documents 2962 PS et 2965 PS qui ont 

déjà été versés au dossier . Le Tribunal se souviendra 


que ce décret marqua la véritable prise du pouvoir . 
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Peu de temps après l'accusé Funk eut un rôle très important 
dans le ministère de la Propagande .Ce Ministère fut une 
des institutions les plus importantes t les plus néfas- 
tes des institutions nazies et cette propagande était 
fondamentale pour la réalisation du programme nazi 

aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'Allemagne 

Ce ministère fut établi le 15 mars 1955 avec Goebbels 
comme chef et l'accusé Funk comme sous-secrétaire, c'est à 
dire le deuxième en chef . En tant que sous-secrétaire l'ac 
cusé Funk fut non seulement le principal aide de Goebbels 
mais aussi l'organisateur de la machine de propagande, 
large et complexe du nazisme . Je verse au dossier le docu- 
ment 350I PS, page 47 du Livre de documents, et USA 657 
Ce document est un témoignage signé le I9 Décembre 1945 
par Max Amann qui occupa la position de Bhef du Reich de 
la Presse et Président de la Chambre de Presse du Reich . 
Je voudrais lire la seconde phrase du paragraphe I et 

le paragraphe 2 . 


LE PRESIDENT.- Quelle page ? 


LT MELTZER.- Le document n'a qu'une page . C'est 


page 47 du Livre de documents . 


" En exécutant mes devoirs et responsabilités 
je me familiarisais avec les opérations et l'organisation 
du Ministère de la Propagande et de l'éducation du Reich 
Walter Funf était pratiquement le Ministre du Ministère 
de la propagande et de l'éducation . Il était l'âme du 
ministère et sans lui, Goebbels n'aurait pas pu lýta- 
blir . Goebbels me dit une fois que Funk était son 
homme le plus important . Funk exerga un contrôle impor- 
tant sur tous les moyens d'expression en Allemagne par 


la Presse, le théâtre, la radio et la musique . En tant 


que Chef de la Presse dans le Ministère Funk avait des 
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réunions journalières avec le Fuhrer et une conférence 
de presse quotidienne au cours de laquelle il promuleuait 
les directives concernant les documents qui devaient être 


publiés par la presse allemande ." 


En outre de son poste de sous-secrétaire, Funk 
avait aussi d'autres postes très importants au Ministère 
de la Propagande. Ces situations ont déjà été indiquées 
dans le document 5555 PS 

Je voudrais montrer d'une facon particulière 
la situation de Funk comme vice-président de la Chambre 
de Culture du Reich , situation qui était reliée à ses 
fonctions au Ministère de la Fropagande Ces deux postes 
étaient très importants . Le premier concernait les acti- 
vités créatrices dans l'intérêt des objectifs politiques 
et militaires nazis, le second concernait l'élimination 
de tous les juifs des professions culturelles . Une discus- 
sion des méthodes par lesquelles ceci fut exécuté ag été 
incluse dans un Mémoire , USA E . Nous n'entrerons pas 
maintenant dans les détails . 

Etant donné le réle important joué par Funk dans 
le ministére de la Propagande, il est naturel de trouver 
des écrivains nazis insistant sur sa responsabilité dans 
la perversion nazie de la culture, et j'attire l'attention 
du Tribunal sur les pages 94 et 95 de la biographie 
d'Ostreich dont j'ai déjà fait mention . 

“près que l'accusé Funk eut quitté le ministère 
de la Propagande et devint ministre de l'Economie en 1958 
il continua à favoriser la campagne enti-juive . Par 
exemple le 14 Juin 1958 il signa un décret établissant 
l'enregistrement des entreprises juives . Ce décret qui fu 
le fondement de la persécution impitoyable qui suivit 
se trouve dans le RGB 1938 partie I, page 687 . Je demand 


que le Tribunal considère ce journal et toutes les réfé- 
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rences qui y sont attachées, comme preuve . Puis-je ajout 
ter que le Mémoire sur l'accusé Funk donne le numéro de í 
traduction et de documents des décrets et des autres 
publications que je demande au Tribunal de considérer 


comme preuve acquise . 


LE PRESIDENT.- Nous allons suspendre , mais 
avant de le faire je voudrais demander quelque chose à Sir 
David Mamwell Fyfe . Je vois que M.Fillimore se propose 
de faire entendre certains témoins . Le Tribunal vou- 
drait savoir quels sont ces témoins et quel sera le 


sujet de leur témoignage . 


SIR DAVID MAXWELL FYFE.- Le Tribunal veut-il le 


savoir maintenant ? 
LE PRESIDENT.- Si vous le pouvez . 


SIR DAVID MAXWELLE FYFE.- Le premier témoin 
est le capitaine de corvette Mehle qui était capitaine 
de l'état-major de Doenitz et il prouvera la promulgation 


de 1942, I7 Septembre, de Doenitz . Ce sera je crois son 


principal sujet . Il parlera aussi de la destruction 


des navires . 
Le second témoin est le lieutenant Heisig . 
Il traitera des instructions de Doenitz concernant 
la destruction des navires marchands . Ce sont les 


points principaux . 


LE PRESIDENT.- Je vous remercie . 


L'AUDIENCE EST LEVEE A 12.45 





TRERUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séence du 11 Jenvier 1946 
reprise à 14 heures sous la préside ce 


de Lord Justice LAWRENCE 


Lieutenant MELTZER - leise au Tribunals» s» 


M, LE FRESIDENT - Avez-vous l'intention d'ap- 


neler des témoins cet cprés-midi. 


ieutenent MELTZER - Non, nous n'avons pes 
==eutenent ALLER 


l'intention d'eppeler quelqu'un. 
M. LE PRESIDENT = Au sujet de ces de Funk ? 
icutenent MELTZER - Non, Monsieur, 
M. LE PRESIDENT = Ou contre quelqu'un d'autre ? 


Licutenent MELTZER - Si, je crois que Me Dodd 


vous expliquera mieux que moi. 


we 


M. DODD - Un témoin sera cité eoncernent les 
accusés Rosenberg, Funk, Frick, Seuckel et Keltenbrunner. 
Cet homme eureit été appelé au moment of nous avons pré= 
senté les autres preuves, mais il n'éteit pes disponible 
ce moment-1&,. 
Lieutenant MELTZER - Plaise au Tribunel, event 


La suspension d'eudience, nous parlions du rôle de Funk 


dens le persécution $@onomique des Juifs. Ainsi jue vous 


eet 


vous en Souviendrez, en Novembre 1938, le mort de Von 


NN 
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Rath à Peris fut exploitée per les Nazis, comme prétexte 
pour intensifier la persécution des Juifs, Cette nouvelle 
politique viseit l'éliminetion complète des Juifs de la 
vie économique de l'Allemegne. Les preuves que nous présen- 
terons montreront que l'eccusé Funk e pris une pert im- 
portente, eutent à la mise sur pied qu'à l'exécution de 
cette politique, 

J'ettire l'ettent ion du Tribunel sur le docu- 
ment n° 1.816 PS, qui a déjà été présenté. Ce document 
est un compte-rendu d'une réunion pour le question juive 
C'est à le pege 52 du Livre de documents. Goering prési- 
auit cette réunion, le 12 Novembre 1938, A l'ouverture 
de cette réunion, l'eccusé Goering a dit - je cite ! 
(première page, premier paregraphe de la traduction ; le 
page correspondente du document allemend est également 
la première page ) 


"Le réunion d'eu jourd'hui est de nature déci- 


Sivee J'ai reçu une lettre écrite sur les ordres du ~“uehrer 


demendént que le question juive soit meintenent et une 
fois pour toutes coordonnée et résolue d'une fæ on ou d'une 
eutre." 

L'eccusé Funk a pris part à cette réunion, et 
il avait une loi toute prête qu'il a soumise, avec les 
explications suiventes - je cite le document 1.816 PS, 


page 15. 
i, LE PRESIDENT - Quelle page ? 


Lieutenent “sltzer = | age 15 du document, et 
page 60 du ivre de documents, 

"J'ai préperé une loi disent qu'à pertir du 
ler Jenvier 1939, les Juifs auront l'interdiction de pos- 


Séder des magasins đe détail ou des établissements de 
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-vente en gros, de même que des boutiques d'artisans in- 
dépendentese Il leur sere eussi interdit d'evoir des 
employés ou de vendre des produits sur le merch$ : si 
une boutique juive traveille, le Police le fermera» 

"A pertir du ler Janvier 1939, un Juif ne peut 
plus être employé gomme entrepreneur, &insi qu'il est 
Stipulé dens le loi pour l'Orgenisetion de la Mein-d'oeurre 
netionele, du 20 Jenvier 1934," 

Je crois que nous n'avons pes besoin de lire 
le reste. Cette loi, de l'eccusé unk, & trouvé sa place 
et a été publiée dens le Reichsgezetzblatt.le 12 Novem- 
bre 1°38, l'eccusé Gœ ring a siené un décret appelé -= 
je cite : 

"Pour 1'élimination des Juifs de le vie écono- 
mique allemende" 

Et dans le quetrième pertie, 
cusé Funk à utiliser les possibilités de ce dscret en 
feisent leslois et règlements nécessaires, On peut voir 
des dispositions de ce décret eu Reichsgezetzblatt da 
1958, premiére pertie, page 1.580. Ceci vous montrera que 
le titte : "Pour l'éliminetion des Juifs de la vie éco- 
nomique ellemende" Steit bien mrité. 

eu de temps après le promulgation du décret 
du 12 Novembre l'accusé Funk e prononcé un discours sur 
le question juive dens lequel il indique clairement que 
le progremme de persécutions économiques n'était qu'une 
partie d'un prograime plus vaste d'exterminetion., Il se 
venteit que le nouveeu programme assureit l'éliminetion 
complète des Juifs de l'économie allemande. 

Je présente comme preuve le document 3.545 Bs, 
pièce USA 659, Ce document figure à le page 76 du Livre de 


documents, et est une copie photographiée et certifiée 
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de la deuxième pagë du Frank Furter Zeitung du 17 Novem- 
bre 1958. Je citerei une pertie de ce discours 3 
"L'Etet et l'écononie constituent une unité 

doivent être diriBée- d'après les mémes principes, La 
eilleure preuve de ceci a ete montrée par le âiveloppe- 
ment récent du problème juif en Allemegne, On ne peut pas 
exclure les Juifs de le vie politique, et les leisser vivre 
et trevailler dans le Sphère économique," 

Je ne lirai pes le reste de cet extrait, en dee 
mandent au ribunel de bien vouloir considérer comme acquis 
ce discours publié dans un journel éllemend, le Frenk Furter 
Zeitung. 

Je désire perler d'un eutre rai décret signé 
per l'eccusés Funk lui-même, le 3 Décembre 1938, C'est un 
décret qui imposeit d'autres mesures très sévères aux Juifsy 

Soumetteit leurs propriétés à la confiscation et à la 
liquidation obligatoire. Ce décret ficure au Reichsgezetzblatt 
de 1938, première partie, page 1.709. 

L'eccusé Funk a admis, et e regretté sa respon- 
Sebilité dang le persécution économique des Juifs, Je pré- 
~viwS comme preuve le document 3.544 PS, pièce USA 660, 

Ce document, qui est le dernier concernent ce cas est un 
interrogatoire de l'accusé Funk, en dete du 22 Octobre 1945, 
Vous le trouverez & le page 102 et 103 du Livre de documents. 
Je désire citer une pertie des pages 26 et 27 de L'interro 
sétoire - le page correspondante de le traduction en 
allemand est le page 2le Je me propose de citer des extraits 
essez importants, et je dois SOuligner que per moments, il 

a eSSeyé de se justifier. Je cite 3 


"Qe = Tous les décrets chessent les Juifs de l'ine 
Gustrie venaient de vous, n'est-ce pas ? 


"Re = (je passe les neuf premières lignes de la 
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réponse) Quant à ma participation dens les affaires juives 
j'en suis responsable, et je l'ai regretté plus tard. J'ai 
regretté plus tard d'y evoir participé. Le parti faiseit 
pression pour que je sois d'accord sur la confiseation de 
la propriété des Juifs. J'avais plusieurs fois refusé, mais 
plus tard, quand les mesures anti-juives furent décrétées 
et que la force fut utilisée contre les juifs, on aurait 
du faire quelque chose de légal pour empêcher le pillage et 
ls confiscation des biens juifs, 

"Q.- Vous savez que le pillage est tout ce qui a 
été fait l'a été à l'instig-tion du perti, n'est-ce pas ? 

"Re- ( ici l'accusé à pleuré et a répondu:) 

Oui certainement, c'est à ce moment-là que j'aurcis du 
démissionner, en 1938; et de cela je suis coup&ble, je 
suis coupable, j'admets que je suis coupable," 

Au Ministère de la Propagande, l'accusé Funk, 
comme nous l'avons vu , a aidé à unifier le peuple Allemand 
en vue de le Guerre, Lorsqu'il devint Ministre de l'Economie 
et lorsqu'il obtint d'autres situations, il se servit plus 
directement de ses talents en faveur des conspireteurs, et 
de leur tâche principale: les préparatifs de guerre, Avant 
que Funk devint ministre de l'Economie à la suite de Schacht 
en 1938, il y avait eu une réorgenisation importante des 
fènctions de ces iiinistéres, qui l'ont fait rentrer dans le 
Plen de quatre comme Commandant suprême de l'Economie 
militaire allemende. Cette réorg-nisation se poursuivit à la 
suite d'un décret en date du 4 Février 1958, signé par Goering 
en qualité de Commissaire pour le plan de quatre ans. Ce 
décret figure dans un bulletin officiel de Goering, parais- 


sant tous les mois. " Plan de Quatre ans}? volume 2, 1938 page 


105." Je demende au Tribun:1 d'accepter cette publication 


comme preuve acquise, 
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Je ferai remerquer que ce décret rend très 
cleir le feit que l'eccusé Funk a eu une plece importente 
dens le mobilisation économique, Æn 1938, 11 était res- 


ponsable de le préparation de l'économie de guerre al~- 


lemendes Un décret le nomme Chef plénipotenti et re pour 


l'Economie, et 11 eu e feire le treveil jue l' accusé 
Schacht eveit feit eutrefots, Je perle da document 20194 
qui a déjà été pmr ése té comme preuve, Ce document qui 
le pege 111 du Livre de document est une lettre 
du 6 Septembre 1932, Cette lettre tra smet une copie 
loi de Défense du eich, du 4 Septembre 1938, C'est 
loi dont nous ellons nous occuper meintment, Je 
dés ire citer un extreit de la 4ème pege de le tredw tion, 
perésrehe 2 eu paragrephe 4. 

"Crest le têche du GBW = c'est-à-dire 
plénipotent isire pour l'Economie - de mettre toute le 
puis sance économique eu Service de le Défense du Reich, 
et de seuver économiquement le Vie de le Neti on Allemande, 
Sont sous ses ordres le Ministre du Reich đe l'Economie, 
le Ministre ay } } l'a imentetion et de l'ecriculture, 
le Ministre du Reic) Travail, et ainsi ĉe suite." 

"De plus, il est responséble pour diriger les 
finances de la Défense du Reich, tent pour le Ministére 
des Finences du Reich 1ue pour la Reichsbenk,n 

"Le GPW doit Prendre en consi déretion les deman- 

l’ OKW, qui sont 1'mportence considérable pour 
Forces Armées, et doit assurer les conditims scMomigues 
pour le production de l'industrie de 1" armement, ainsi 
que les demandes sous adre de 1'OKw et d'eprès ces deman- 
des." 

Cette loi rspéte les lois pour le Défense ay 


Reich de 1939 et je ne vais PES les répśter. Je vm@dreis 
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néanmoins souligner que cette loi de guerre, à le demande 
d'Hitler, € été gerdée Secrète. Elle était sicnée per 
l'accusé Funk permi d'autres, comme Chef Flénipoten tisire 
pour l'Economie. Vous trouverez le Sisnetwe de l'eccusé 
Funk à l'event-dem ière pége des dommentse J'ettire 
votre attention sur le nom de celui qui l'e sion evec 
luie 

L'accusé Funk, eu cours d'un discows qu'il 
& prononcé le 14 Octobre 193°, a expliqué comment, comme 
"lénipotentieire en thes de l'Economie, il avait, pendent 
une énnse et demie avent l'egression contre le Pologre, 
pœussé les pE ifs pour l'économie đe guerre du Reich, 
en vue des guerres, Je presente le document 303524 PS, pièce 
émsricaine US document est un livre ellemena écrit 
per Borndt et von Wodel, intitulé, denslé treduction ane 
glaise : "L'Allemecne eu combet". Dens ce livre figure le 
discow s de Funke Ze cite maintenant le 2ème pége de le 
trađucti on du document Se 324 PS, à le page 116 du Livre 
de documents, Cette tredw tion n'est pes fecile à consul- 
ter et avec l'eautorisetim du Tribunal, sens modifier son 


- 


Sens, je vais le résume r.e 
" lien que tous les Services économiques et fie 
nenciers aient treveillé au Plen de Quetre ms, sous le 
commendement du Mergchel Gering, les pr3peretifs économi- 
ques de l'Allemesne pour le guerre evei ent Secrètemnt été 
avencés pour beeucoup plus d'un én, dens un autre Secteur, 
qu'on avait forms un æ pareil national pour 
guider l'économie Spéciele de guerre, gi devrait entrer en 
éction dès que le guerre serait commencée. A cet effet, 
tous les services sconomiques mt été rainis sous une seule 
autorité edministrative, c'est -à dire le Plénipotenti aire 


Géncrel pour l'économie, et le Fuehrer m'e nommé pour occuper 
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cette position, il y a un en et demi." 
M. LE PRESIDENT =- Quelle est le d&e de ceci ? 


Licutenant MELTZER - Le date de ce discours est 
ke 14 Octobre 1939. 

Dens ces deux services, coume Chef plénipoten- 
tieire de l'économie, et Ministre de l'économie, l'acu sé 
Funk, naturellement, connaissait les demandes du progran- 
me des conspirateurs, đu point de vue de l'économie elle- 
mamie. À ce sujet, j'attire l'attention du Tribunal sur 
le document 1.301 PS, qui a déjà été présenté coüme preuves 
Ainsi que vous vous en scuviendrez, de domment est un 
compte-rendu très secret d'une conférence eu bureeu de 
Gœ ring, le 14 Octobre 1938. Vous le verrez à 

ivre de documents. Je vais résamer les extraits 
intéressent : 

Pendent le conféreme, Goering € 
Situetion mondiale, et des directives d'Hitler 
geniser un progremme d'armement gigantesque. Il a demandé 

de l'Economie Avauenantes les exportati ons, 

isseZ de devises étrangères pour "démarrer" 
avec les questions d'ermemænt. Il a dit que le Luftwaffe 
devait être multipliée per cing, et que l'Amée devait 
accélérer la production des ermes. Les péroles de l'eccusé 
Goering s'adressent à Funk, permi 
paroles d'un homme en guerre. Ses demendes d'eugmentetion 
de l'evietion et des ermements pour une guerre d'agression 

e qui poursuivait un but 
G*agression. 
Aprés que Schecht eut dénissimné, punk fut ún 

Tersonnage important duus la préparation des plens pour le 


finencement de le guerre. Ceci Stait normel. Bunk, eprè 


D 
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1939, eut trois situations tras importantes dens le fi- 
nen cement de le guerre : nous avons déjà dit qu'il était 
inistre de l'Economie, Plénipotentieire pour l'Economie, 
et de plus il fut Président de le Reichsbenk. 

Le rôle de Funk pour le finencement de le guerre 
est démontré dens le document 50562 PS, que je présente 
comme preuve, sous le numéro USA 662. Ce document a été 
trouvé dans les archives qu'on a captur eu bilnistére 
de l'Economie du Reichs Il consiste en partie d'une lettre 
du Plénipotehtieire en Chef de l'Economie, signée pour 
lui per le Dr Posse. Cette lettre est detée du ler Juin 
1939, et comprend les minutes d'une confsrence concernant 
le finencement de le guerres 

Cette réunion était présidée per le sous 
Secréteire de Funk, Dr Landfrted. Un exempleire de ce do- 
r'ront est dái présents comme preuve, et porte une note 
dans la marge, à le praniére page, eu bas de la pege à 
gauche, en dete du 5 Juin, gui dit que le 
cite : "se. doit être montré eu Ministre (c'est-à 
Bunk) pour ju" il en soit informés." 

Au cours de le reunion, & laquelle essi staient 
douze fonctionneires (cing d'entre eux dg endeient direc= 
tement de l'accusé sunk) on discute un memorendum ONCE = 
nent le fi nancement de la guerre, qui evait été préperé per 
le Plénipotentieire en Chef de l'Economie, le 9 Mai 1939. 
Je désire citer brièvement le deuxt ème page de le treduc- 
tion en engleis, qui est à la page 53 du Liwre de documents’ 

"Ensuite, un compte-rendu fut rédigé concernent 
les notes sur le question du financement de le guerre, & 
l'intérieur au péys, le 9 Mei de cette année. On a dis cuté 
des chifffes qui m'ont été donnés per le Ministre des Finesa 


w a4 


ces du Reich. On a montré que le Plénipotentieire Gsnérel 
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pour l'économie doit S'intéresser d'aborā & introduire 
déns le législetion des finences de guerre l'idée d'un 
finencement des dépenses de guerre per anticipation sur 
les revenus futurs qui sont eScomptéss pprés le merre.” 

Je désirereis citer un eutre extrait de ce 
memorandum, qui est à le 2ème pege de le tréduction an- 
glaise, page 153 ay Livre de documents 3 

"Le Sous -seerétsire Newmann, tout d'abord, a 
Proposé, de discuter le question de savoir si le prâêdw tion 
Pourreit, d'après les prévisions, satisfaire les demendes 
3e l'Armée, Surtout si les dewandes de l'Armée, einsi 
que cele ficureit eu compte-rendu, montaient jusqu'à en- 
viron 14 milliérds, su cours des premiers trois mois 
de guerre. I] déclere que si le potentiel de production 
du territoire du Reich était pris comme base, il douteit 
qu'on puisse Eugmenter le production dens de tel les pro- 
portinns." 

Il est clair, ainsi, que l'accusé Funk, exep= 
çait son autorité sur le plus grande pértie de l'économie 
du Reich, dont l'orgenisetion propre et le direction 
éteient efféetivement orientées pens le preparation de la 
Suerree. Le machine de guerre dépendait des Prspéretifs 
économiques. Ceci steit attribué à le œntributt on de 
l'eccusé Funk pour les agressions nezies, Funk a contris 
bué à ceci en connei ssent parfaitement les plans @'epres. 
Sion militaire, Il deveit Sévoir ceci, 'eprès un ensem- 
ble de facteurs, et d'après it Ssocietion très longue et 
intime de Funk 8vec le cercle des chefs nazis, ainsi que 


d'après le nature de ses fonetions Œficielles, d'après 


le désir de l'Allemezne nazie, qui voulait le guerre, 


d'eprès le feit que la force et Ja menace de force qui 


Steit un des Premiers instruments de le politique nazie. 
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Et le dernier élément dens la question de savoir si Funk 
éteit eu courent est naturellement le feit que, A le 
même époque o* Funk s'occupait des préperetifs économi- 
jues, des plans spécifiques pour l'egression éteient à 
l'étude, des plens qui plus terd devei ent être poursuivis, 
et des plans qui ne powvsient être poursuivis que si ils 
éteient synchronisés evec les mesures économiques 
seires. 
Le question de savoir si runk était æ 
de ces pro jets , en cons idérent, à le lumi? 
décrits ci-dessus, l'évidence le plus spéci fique e 
plus directe qui e đúójà ótó 
Nous avons vu d'eprès le docummt 1.760.P5 quel'eccusé 
Funk evait dit à M. Messersmith que le prise de l'Autri- 
per 1l1'Allemegne était une nécessité politique et éco- 
et qu'elle serait feite per tous les moyens 
nécesSsires. Nous evms défi perlé du document 1.301 PS 
dens lequel l' eccusé Coerine donne des directives qui 
ne pouveient être comprises que comme directives pour 
préparer des dépenses économiques en vue d'une agression. 
Le Document 5.562 PS e montré que l'eccusé 
Funk éteblissait des plens pour fhnencer le guerre, c'est- 
à-dire une guerre particulière : le guerre contre la Po- 
lowne. À ce sujet, je veux parler d'une eutre preuve 
importente qui e 451à été présentée. c'est um tettre 
ue sunk écriveit à Hitler. I 
cette lettre, Funk dit qu'il est heureux de voir ces 
ments révolutiomneires et de enntribuer à ces évènements 
formidables. Il remergie Hitler pax d'être d'secoré evec 
ses propositions, destinées à préperer l'économie ellemen- 
de pour la guerre. 


De plus, nous evons les prewes montrent que 
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l'eccusé Funk personnellement, et grêce à ses représen- 
tents, e participé eux plans économiques qui mt pécé- 
dé l'egression militaire contre l'Union Soviétique, 
J'ettirerei l'ettention du Tri bunal sur le document 1.039 
PS qui démontre qu'en Avril 1941, l'accusé Rosenberg, 
qui avait ótó nommé Député pour centreliser les problè- 
mes concem ent l'occupetion des Territoires de l'Est, 
c'estè-dire l'Union Soviétique, a perlé à l'acœsé Funk 
du problème économique qui se soulèverait quend les plans 
pour l'agression à l'Est sereient "mûrs". Le dow ment 
1.039 PS montre aussi yue Funk e nommé le Dr Schletterer 
comme adjoint pour collaborer evec Rosenberg, en ce qui 
concernait l'exploitation des territodres à l'Est, et 
que Schletterer rencontrait l'eccusé Ræ enberg presque 
journellement. 

Il est clair que les activités de l'accusé 
Funk s'étendent à toutes les phases du progrsnime des 
conspireteurs, depuis le jour of ils ont prè le pouvoir 
jusqu'à leur défaite finales, Il aidait effectivement 
à le réalisation du programme nazi, un programe qu'il 
œnneisseit dès le début comme devant utiliser la terreur 
et le force à l'intérieur de l'Allemagne, et si néces- 
saire, à l'extérieur. Il porte là une responsabilité lourde 
et directe dans les crimes comuis contre l'humenité, êt 
dens les crimes commis contre la paix, ainsi que les cri- 
mes contre le guerre. Nous evons vu cleirement gue nous 
pouvons résumer les preuves selon lesquelles, en vertu 
de son activité eu Ministère de le Propagende et eu ix 
nis tère de l'Economie, il est responsable dexkz pour le 
persécution des Juifs et d'eutres minorités, pour la mo- 
bilisation des Allemands en vue de le guerre, et pour 


l'affaiblissement de la volonté et de le veleur des vice 





UM LUN 


D. 13 ny 


11/1/46 
14 he à 15 he 


“times des conspireteurs voulant résister à l'agression, 
L'eccusé Funk, en tent que Ministre de 1'Eco- 
nomie, conneisseit ételement les buts des conspireteurs, 
et aussi en tent que Président de le Reichsbenk et Plé- 
nipotentiaire en Chef de l'Economie, et il ea participé 
activement à le mobilisation de l'économie a lenende 
dens des buts agressifs., Dens ces for tions, et comme 
membre du Conseil Ministériel pour le Défense et comme 
membre du Service du Plen Central, il e eussi participé 
è le décleretion de guerre d'agression et à le poursuite 
de cette cuerres n tent que membre du Service du Flen 
Centrel, il a dirigé les programmes pour l'exploit ation 
et le dégredetion des travailleurs étrengers, 
l'esclavage de ces traveillemrs, Il a aussi une respon= 
stabilité spécisle concement le progremme nazi d'escle- 
VEL 6 
Le Ministère Public Français ve s'occuper de 
ceci en déteil. De plus, lesMinistéres Publics Sovi étique 


et lrençeis présenteront les preuves démontrent que 


l'accusé Funk e perticipé activement a progremme pour 


le pillege criminel des ressources des pays occupés. 


Me THOMAS DODD = Plaise eu Tribunal, nous 


aimerions eppeler meintenent le témoin, Dr Frenz Blehe, 


Me LE PRESIDENT (au témoin) Votre nom esteil 


Frenz Blaha ° 


Dr BLAHA = Dr BLAHA» 


ia 


[e LE PRESIDENT - Youle z-vous répéter ce sers 
ment : "Je jure par Lieu Tout-Puissent et mniscient 
que je ne direi que le pure vérité, ne retirerai ren 


et n'ejouterei rien." 
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Dr BLAHA = (répète le serment mot à mot) 


Je LE PRESIDENT - Vous pouvez vous esseoir si 


vous le désirez. 


fl, DODD - Vous êtes le Dr Franz Blehe, citoyen 
de Tchécoslovequie, n'est-ce pes ? 

Re — Oui, 

Qe = Je comprends que vous savez parler l'al- 
lemende Je suggère que now vous posions les questions 
en allemand, bien que sache que vous êtes Tdi écos loveque, 
fi-je reison ? 

Re = (Zn tcueyue) Dens l'intérêt de cette cause, 
je veux bien témoigner en Alle mena, pour les reisms sui- 
vantes : 

1°) Au cours des sept dernières anées, qui 
sont le sýjet de mon témoignege, j'ei vécu exclusivement 
Allemagne, ou deans dn entourege el lemand e 

2°) Un grend nombre d'expressions spécieles 
techniques concernent ma vie dens les cenps de concentra- 
tion sont purement el lemendes, et il n'y a aucun équive- 


lent pour les treduire en d'autres langues. 


Qe = Dr Blahe, per instruction et profession, 
êtes un docteur en Médecine. 

Re = (en allemand) Oui, 

de = En 1939, vous étiez directeur d'un hôpitel 
en Tchécoslovequie.? 

Re = Oni, 

Ye = Vous avez oté arrêté, n'est-ce pas, per 
les Allemends, en 19239, après l'occupetiqm de la Tehéco- 
Slovéyuie ? 


Re - Oui» 
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Qe ~ Avez-vous été dens différentes prisons 
entre 1939 et 1941 ? 

Re - Oui. 

3$ t de 1941 jusqu en vril 1945, vous 
étiez interné eu cemp de concentretim de Daheu ? 

Re = Oui, jusqu'à le fin, 

we = Quend ces camps furent libérés per les 
Forces Alliées ? 

e Oni, 

+ =~ Vous avez signé ine attestation le 9 
Janvier de cette ennse, à “uremberg, n'est-ce pas ? 

Re - i 

de = Cette attestation, Pleise eu Tiibunel, 
est le document n° 3,249 Ps, Je désire le présenter comme 
prewe méintenant. C'est la pièce mériceine USA 663 
Je crois que nous pouvons réduire l'interrogetoire d'en 
viron les trois-quarts, grèce à cette ettestetim, N'ai- 
meréis le lire, car ceci résume une grande partie de ce 
que nous allons éclaircir ici» Je à'eureis pes demands 
à le lire 51 nous avions eu le temps d'avoir le tradu - 
tion en Franceis et en Russe, mehheurew ement, now ne 
les eurons DES event quelques jours, 

"Je, soussigné, Frenz Blehe, aym t rrêté ser- 
ment, dépose et déclere ce quí suit : 

"J'ai étudié le médecine à Prague, Vienne, 
Stresbourg et Paris, et ai reçu mon diplôme en 1920, De 
1920 à 1926, j'étais essistent des hôpiteux, En 1926, je 
Suis devenu médecin-chef de l'hôpitel d'Tglo, en Moravie 
Tchécoslovaquie. J'ai occupé ce poste jusqu’ en 1939, Lors = 
que les Allemends sont rentrés en Techécoslovaquie, J'ai 


été pris comme ot age, et meintenu comme pri so nnioyx pour 
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evoir coopsré avec le Gouvernement Tchécoslovaque, On 
m'e envoyé comme prisnnier au cemp de concentration de 
Dachau, en Avril 19414, et je suis resté jusqu'à la li- 
béretion du cemp, eu mois d'Ayril 1945, 

Jusqu'en Juillet 1943, j'étais dens une 
compagnie disciplinaire. Après cela, on me enwyé à 
l'hôpitel, et soumis à des expériences de typhoïde, sous 
la direction Dr Muermelstedt. Après ceci, jè devais 
“etre soumis à une opération expérimentale. Je ne réus- 
Sis à l'éviter qu'en déclerent que j'éteis docteuff. Si 
l'on aveit su ceci euperevent, d'en eureis souffert, per- 


intellectuels éteient très mek reités dens 


"En Octobre 1941, m'a envoyé pour trevail- 
ler à la plantation d'herbes médicinales, et plus tare 
dens le laboratoire pour le treitement de ces herbes, 

En Juin 1942, on m'a pris à l'hôpitèl comme chirurgien, 
Peu de temps après, je reçus l'crûre de feire une opére- 
tion sur l'estomac de vingt prisonniers parfait ement 
seins. Comp je voulais pes faire cele, on m'a mis 
dens le pièce à! pE ú je suis restó jusqu'en Avril 
1945e Pendent 

autopsies; en 

me direction, 

"Du milieu d'Ayril 1941 jusqu'à le fin de 
1942, quelques 500 Opérations ont été faites sur des ine 
ternés Seins. Celles-fi étaient feites pour irstruire 
des étudients en médecine et docteurs =S et Ompreneient 
Syorètions de ltestomec, de la vésicule bilisire, de la 
rate et de le gorge. Elles étaient fait es per des étu» 


dients et des docteurs qui avaient seulemen années 





i UNN 


De 17 
11/1/86 
14 he à 15 he 


d'instruction, et bien que ces opérations étaient denge- 
euses et difficiles. Normelement elle n'euréienta dû 
re faites que per der chirurgiens ayant eu moins quatre 

ans de métier. Beaucoup d'internés sont morts sur la ta- 
ble d'opéretion, et beaucoup d'eutres de complicetions ul- 
térieures. 

"J'ai fait l'autopsie de tous ces cekevres, 
le docteur qui surveilleit ces opérations éteit le Dr 
Leng, ainsi que les Drs Muermelstadt, Walker, Remseuer, 
et ehre Le Stendartenfuehrer Dr Lolling assista souvent 

ces opéretions. Pendant que j'étais à Dacheu, j'ei 

connu les différentes expériences médiceles pou su ivies 
sur les victimes humaines. Ces rrsonnes n' étaient jamais 
des volontaires, meis étaient obligés de se prêter à ces 
opéretionse 

"Des expériences de peludisme ont ét faites 
sur environ 1.200 personnes, par le Dr Kleus Schilling (?) 
entre 1941 et 1945. Himmler avait personnellement demendé 
à Schilling de poursuivre ses expériences. Les victiues 
vvasent, Ou piquées par des moustiques, ou bien on leur 
donne it des injections de bacille peludéen prékevé sur 
ces moustiques. Différents soins étaient utilisés, y 
compris la quinine, 
entypirine, pyremidon, et un mdicement blenc, eppelé 
2.516 

"J'ai autopsié les cadavres de ceux qui eveient 
succombé & ces expériences sur le peludismes Trente à 
quarente sont morts du paludisme mêmes De 300 à 400 sont 
morts plus terd, de meledies qui étaient fatales en reison 
de leur état physique, après les attaques de péludisme.e 
De plus, il y en a qui sont morts à cause de l'en poisonne« 
ment dû à le dose trop forte de ou de 


pyremidone 
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"Ld Dr Schilling était présent quend j'ai 
autopsié les cadavres de ses clients. En 1942 et 1943 
des expériences sur les être frumeins étaient pow suivies 
par le Dr Sigismund Rescher, pour l'étude de l'effet 
des changements de pression ethmosphérique. Jus qu'à 25 
pers@nes ételent mises à le fois dem un cehim cons 
truit spécialement, dens lequel on pouvait eugmenter ou 
diminuer le pression comme on voulait, Le but était de 
poursuivre des exp riences pour des altitudes slevées 
et descentesx rapides en perachute. J'ai vu des per- 
sonnes sens conneissence sur le plencher du cemion, per 
la fenêtre de fe cemione Le plupert des internés utili- 
sés sont morts à la suite de ces expériences, par hémor- 
ragies internes, pulmoneires ou cérébreles, Ils cre- 
chaient du sang lorsqu'on les sortait. Je devais sortir 
les cédavres et envoyer leurs organes internes à Munich 
pour les étudier, dès que les personnes éteient mortes, 
On fit des expériences sur environ 400 à 500 internés, 
ceux qui n'en sont pes morts étaient envoyés dms des 
"blocs de malades" pour être exterminés peu de temps après, 
Très peu en sont sprtis vivants, Rascher a aussi p oursui- 
vi deserpériences pour l'effet que pm duiseit reau glacée 
sur les êtres humains., Ceci avait comme but de trouver 
un moyen pour feire revivre les evieteurs tombés en mer. 
On plaçait les gens dans de l'eau glecée, on les gerdait 
jusqu'à ce qu'ils perdent connaissance. Su sang était pró- 
le vé sur le cou et analysé chaque fois que la tempéreture 
du corps baissait d'un degré . “ette baisse de température 
éteit vérifiée par un thermomètre rectal. L'urine était 
vérifiée périddiquement. Les hommes ont tenu de 24 à 36 
heures avec éettetemnérature; le température le plus beas- 


Se atteinte était 19° centigrades, Le plupert des person- 
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nes sont mortes à 25 ou 28° centigredes, Lorsque l'on 
retire it les hommes de l'eau glecée on essayait de les 
faire revivre per la cheleur artificielle du soleil, rer 
us "eau chaude, par de le thérepeutique électrique, ou 
per de la chaleur eni ele,”Pour cette dernière axpérience 
des prostituées étaient utilisées et le corps de l'homme 
Sans connéissance était plecé entre les corps de déux 
femmes. 

Himmler a essisté à une telle expérience. fe 
pouvais le voir d'une des fenêtres, den s l'ellée entre les 
blocks, 

J'ei assisté personnellement à quelques unes 
de ces expériences d'eeu elecée, c&r Rascher ét it absent 
et j'ai vu les notes et les iage mmes dms le leboratoire 
de Rascher, 

Environ 300 personnes furent utilisóeg pour ces 
expériences ; le majorité sont mortes ; parmi ceux qui 
ont Survécu besucoup furent étteints de troubles Te Nth ux. 
Ceux qui n'étaient pas tués étaient envoyés au block des 
meledes et étaient tuć“ de le meme çon que les victimes 
des expériences de pression atmosphérique, Jen'en connsis 
que deux qui ont survécu : un ’ougoslave et un poboneis, 
Tous les déux sont atteints de troubles mentaux, 

Les expériences de ponction du foie furent pour- 
Suivis par le Docteur Rescher sur des personnes saines et 
Sur des personnes qui souffreient de l'estomac et de la 
vésicule bilieire, Pour ceci une &iguille était enfoncée 
dans le foie de le personne et un petit morceau du foie 
était retiré. On n'utiliseit pes d’anesthésie, rette ex- 
périence était douloureuse et avait souvent des Suites 
sérieuses car l'estomac ou des vaisseaux sencuins pouveient 
être perforés, et il en résult ait une hémorre zie, Reu- 
coup de personnes sont mortes &u cours de ces expériences 


p 
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pour lesquelles on utiliseit des interns polonais, so- 
Vivviques, tchèques et allemends. mn bout, ces expérien- 
ces ont été poursuivies sur environ 175 personnes 
Les expériences de phleemon ste lent poursuivies 
per le Docteur Schütz, le docteur Babor, le pocteur Kis- 
Selwetter ct le Frofesseur Lauer, 40 personnes saines 
étaient utilisées & ls fois ; à 20 on donnett des piqures 
intramusculaires et à 20 des piqures intreveiheuses de 
DUS provenant de personnes malades, Tout Soin était inter- 
dit pendent trois Jours, A ce morent 1" inflenmation, et 
dans beaucoup de cas, le Septicgmie, commençait, nu ite, 
chaque groupe était divisé en groupes de 10 ; la moitié 
nédicements pher méceutiques avec des 
des et des pilules Spocieles, toutes les 10 minutes 
pendant 24 heures: le este éteit Oigné aux Sulfamides 
et per le chirurgie. Dans certains ces on 
emputetions, 
montré que ces tr Îitenents 
avaient même causs des perfo- 
01 stomecele, 
Pour ces expériences des prêtres 


Cosloveques et hollandais steient utilisés normalement.» 


La douleur stélt grande dan: S experiences. Le plupart dg 
800 à 800 personnes utilisées moururent finebment; le pls 
part des eutres devirent des malades chroniques et furent 

tuśs plus tard. 

A l'automne 1 44, 

qui furent soumises à - expériences d'eau Salée, Plles 

Staient enfermées dens une pièce et pendant 5 jours, on ne 

leur donnait rien à manger à part de l'eeu Sélée, Pendant 

ce temps, leur urine, leur Seng et leurs excróm nts étaient 


analysés, Aucun de ces inter n'esthort, Peut-être pep 


ce AOurritur 
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à d'eutres internés, 
jes Hongrois et des Gitans étaient utilisés pour 
ces expériences, Tl éteit normel de retirer le reëu des in- 
ternés morts. On m'a comand de fei e celé plusieurs fois 
Les docteurs Rascher et Wolter m'ont demendé surtout de 
le peau provenant des 4 t des poitrines d'êtres humeins, 
Cette peau éteit tmitée chimiquement et séchéeay soleil. 
Ensuite, elle éteit coupée ans une certaine forme pour éte 
utilisée pour faire des selles, des culottes de cheval, 
des gents, des péntoufles et des sacs de deme. Les 99 at- 
tachaient beaucoup ge valeur eux peéux tetouées, 
Ses, des Polonais et d'eutres internés Stet 
pour ces expériences, Weis on avait 
d'un Allemand, 
peau deveit provenir d'internis parfaitement 
uelyucfois nous n'evions pas essez 
de cadavres ayant une peau intacte et Rascher disait $ 


"Très bien, vous eurez des cadavres", 
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Le jour suivant, on nous a amené vingt à trente 
cadavres de personnes jeunes, On leur avait tiré dans le 
cou ou défoncé la tête de façon à ce que la peeu soit in- 
tacte. Nous avions souvent des demndes de cranes ou de 
Sjuelettes d'internés, Dans ce cas nous faisions bouillir 
le corps ou le crâne. On retirait les parties molles et 
les os étaient nettoyés, blanchis et rassemblés., Pour les 
crénes il fallait qu'il y ait une bonne dentition. Lors- 
que nous avions une commande pour les crfnes d'Oranien- 
bor g, les S.S, dissient :"Nous à, | > essayer d'en trou- 
Ver ayant une bonne dentition", Il était dangereux 
mne peau intacte ou une bonne dentition, 

On voyait souvent arriver des prisonniers 


Auschwitz, Strudthof, Belsen et d'autres camps. Beaucour 


A ` 


ceux-ci faisaient un voyage de dix 4 quatorze jours, sans 

eau et sans nourriture, Sur Un convoi arrivé en Novembre 
des preuves 

nes vivantes avaient nangé de 

autre convoi arriva de Com iègne en Fra €. Le Profess 

LIMOUSIN de Clermont -Ferrana qui plus tard devint mon 

m'a dit qu'il y avait e ron 2.000 pers nnes lorsque 

trans port pris son d épe avait de la nourriture 


de route et 


S00 personnes éta mortes dens le train, et du restant, 
le plupart sont morts peu de temps aprés leur arrivée, 
Je fis une enquéte pour ce convoi, la Croix-Rouge 
voulaient 
un compte-rendu disant gue ces morts avalent été Causées 
Par des révoltes et des batailles entre prisonniers durant 
le trajet, Je disséguat beaucoup de ces cadavres, et fe 


trouvai qu'ils étaient morts d'esphyxie et de manque d ‘eau 
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c'étatt vers le milieu de l'été et I20 personnes avaicnt 
été mises dans quatre wagons. 

En I94I et 1942, nous avions dans le camp ce que nous 
appelions des convois de malades. Ceux-ci étaient compo- 


sés de personnes qui étalent malades ou pour une autre 


E 


raison, incapables de travailler. Nous les appelions les 


‘Commandos Himmelfahrt!. Environ IOO à I20 personnes étaient 

expédiées chaque semaine aux 'douches’, Là-bas, quatre 

personnes leur faisaient des piqûres de phénol et de ben- 
qui occasionnait leur mort rapide. 

Après 194$, ces malades étaient envoyés à d'autres 
camps pour être 'limidés'. J'ai su qu'on les avait tués, 
parce que j'ai vu les comptes-rendus, et dans les livres, 
ils étaient marqués avec une croix et la date à laquelle 
ils était partis. C'était de cette facon que 
étaient normalement enregistrés, Ceci ficure à l'index 
dans les archives de la ville de Dachau. ) à 2,000 
partaient tous les trois mois, donc il y avait environ 
5.000 personnes envoyées à la mort en 194% et le même nom- 
bre pour I944, 

En Avril 1945, un convoi juif fut formé à Dachau et 
resta sur une voie de garage. La vole du chemin de fer fut 
démolie par un bombardement et les prisonniers ne purent 
pas quitter le train. Ils ne pouvetent pas quitter la place 
et on les a laisser mourir de faim, lorsque le camp fut li- 


béré on les a trouvé morts. 


Il y eut beaucoup d'exécutions en utilisant les gaz, 


fusillades ou injections à l'intérieur du camp. La chembre 


à gaz fut terminée en 1944, et le Dr RASCHER m'appela pour 


voir les premiéres victimes. Sur les huit ou neuf personnes 


qui se trouvaient dans la chambre à gaz, il y en avait trots 


qui vivaient encore, mis les autres semblaient être mortes, 
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Leurs yeux étaient rouges et leur figure était enflée. 
Plus tard, beaucoup d'internés furent tués de cette fa- 
gon ; ensuite on les retirait et on les envovait au four 
crém toire ou je devais vérifier leur denti tion afin de 
réêupérer l'of. Leurs dents en or étaient arrachées., 
Beaucoup d'internés qui étaient malades était tués 


ar 


piqüres pendant qu'ils étaient à l'hôpital. Les in- 
ternés tués à l'hôpital, venaient à le pièce des autopsies 
sans nom, sans matricule à l'étiquette qui était normale- 
ment attachée à leur gros orteil. Au lieu de cela, cette 
étiquette disait :"Ne disséq 
topsies sur ces corps et j'ai trouvé ju'1ls étaient par- 
faitenent sains et morts à le suite de piqûres. Juelques 
fois les prisonniers étaient tués, seulement parce qu'ils 
avaient la dysenterie ou qu ils vomissaient, et qu'ils 
donnaient trop de mal aux infirmières. On liquidait les 
malades mentaux en les menant à la chambre à gaz. Là on 
leur faisait une injection ou on les fusillait. 

La fusillade était une méthode normale d'exécution, 
Les prisonniers étaient fu: >S Juste 6 l'extérieur du 
four crématoire, et menés à l'intérieur, J'ai vu des per- 
sonnes misent dans les fours alors qu'elles respiraient 
encore faisaient du bruit. Mais si elles vivaient de trop, 
d'habitude on leur tanett la téte avant. 

Les exécutions principales que je connais, après avoir 
ù les victimes et Surveillé les examens, sont les suivan- 
tes : 
- en 1942, il y avait 5 à 6.000 Russes jui étatent dans 
un camp séparé à l'intérieur de Dachau. On les menait au 
Stand de tir militaire prés dy camp, par groupes de cing 


à six cents, et ils étaient fusillés, 
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Ces groupes quittaient le Camp viron trois fois mar 
semaine. Ala nuit on allait chercher les corps dans des 
voitures qui étaient tirées par des prisonniers et on les 
examinait, 

En Février 1944, environ 40 étudiants russes sont 
arrivés de Moosburg, ifen ai connu quelques-uns à 1l'hdpi- 
tal. Je les ai e xaminés après qu'ils aient été fusillés 
à l'extérieur des fours crématoires, 

En Septembre 1944, un groupe de 94 officiers supérieurs 
russes fut fusillé,y compris deux nédecins militaires jui 
avaient travaillé avec moi à l'hôpital. J'examinai leurs 
cadavres, 

En Avril 1945, un nombre de personnages éminents fut 
fusillé. Ces personnes avalent été gardées dans des cellu- 
les, parmi elles se trouvaient deux généraux français dont 
je ne me souviens plus des noms, mis je les ei reconnu per 
leur uniforme, J'examinai leurs cadavres après qu'ils aient 
été fusillés, 

En 1944 et 1945, un certain nombre de femmes furent 
tuées par rendaison, fusillase ou piqûres. Je les al exami- 
et dans beaucoup de cas elles étaient enceintes, 

avant la libération du camp, tous les 
internés 'Nacht und Nebel' furente xécutés, Ces internés 
n'avaient pas le droit d'avoir le moindre contact avec le 
monde extérieur, Ils étaient dans un block spécial et ne 


pouvaient envoyer ou recevoir du courrier. Il Y en avait 


\ ax + a 
ou 40, la plupart d'entr'eux était malade, On les/emenés 


es ks 5 s ; 
tour crêmatoire sur une civière. Je les 21 es © xaminés 


ai trouvé ąħtils avaient tous un coup de feu dans la nu- 


que. 


Le camp était de plus en plus rempli de personnes, 


En 1946 l'hôpital pour les internés était trop plein. En 


ete 





i LR 


1944 et 1945, 11 était impossible d'avoir des condi tions 
sanitaires raisonnables. Des piéces qui contenaient ö à 
400 personnes en avetent maintenant I.000. Ceci en I946, 
Et pendant les premiers trois mois de I945, on en mettait 
2000. Les pièces ne pouvaient être nettovées, car 11 y 
avait trop de personnes et rien pour nettoyer., Les teins 
ne pouvaient servir qu'une fois par mois. Les facilités 
pour les W.C. n'existaient presque pas, Il n'y avait pas 
moyens d'obtenir de médicaments, mais je découvris après 
la libération du camp une grande quantité de médicaments 
qui auratent été suffisants pour tœt le camp s'ils avaient 
été distribués. 

A leur arrivée au camp, les prisonniers restaient 
rassemblés, nus, pendant des heures, uelques fois depuis 
le matin jusqu'a la nuit, sans considérationde la saison, 
été comme hiver. Ceci a eu lieu pendant toutes les années 
1945, 1944 et les premiers trois mois de I945, Je pouvais 
voir ces rassemblements des fenêtres de la salle des au- 


topsies. Beaucoup de ces eens restaient ainsi dans le froid 


5 


3 
et prirent des pneumonies puis moururent, J'ai plusieurs 
Connaissances qui furent tuées de cette facon au cours de 


1944 et 1945, 

En Octobre 1944, un convoi de Hongroïs amena le 
typhus au camp et ceci déclencha une épidémie, J'exeminai 
beaucoup de cadavres de ce convoi, et Je signalai la sis 
tuation au Dr HINTERMAYER, mais 11 me fut interdit sous 


peine d'être fusillé, de dire qu'il y avait une épidémie 


dans le camp. Il ait que c'était du Sabotage, et que j'es- 


Sayais d'obtenir une mise en quarantaine dans le camp afin 


que les internés n'aient bas à travailler dans les indus- 


tries d'armement. Aucune mesure préventive ne fut prise, 


Les arrivages sains étaient mis dans les blocks où l'épi- 
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démie sévissait déja. Les personnes m lades étatent mises 
aussi dans ces blocks. 

Lorsque l'épidémie atteignit le camp des S.S., à 
ce moment 14 on établit une quarantaine. Néanmoins, les 
convois continuèrent à arriver. Il y avait 200 à 500 
nouveaux cas de typhus par jour et I00 morts causées 
par le typhus par jour. En tout nous avons 28,000 cas 
et 15.000 morts. 

En plus de ceux qui sont morts de la maladie, les 
autopsies ont montré que beaucoup de ces morts venaient 
uniquement de la sous-alimentation. Au cours des années 
I94I à 1945 il y eut de nombreuses morts de cette sorte, 
surtout chez les Iteliens, Russes et Français. Certaines 
personnes mortes de faim pesatent & leur mort 40 à 50 li- 
vres. Les autopsies montraient que leurs T ganes internes 
étaient souvent réduits à un tiers de leur dimension nor- 
male. 

Ceci et les faits qu'on vient de dire sont véridiques, 
Ces déclarations ont été faites volontairement par moi, 
sans qu'on m'y force, et après avoir lu cette déclaration, 
je l'ai signée à Dachau, le 9 Janvier I945. Signé 


teur Franz BLAHA," 


Docteur BLAHA voulez-vous nous dire si des personnes 


ont r endu tisite au camp de Dachau pendant que vous v Stiez? 


> ok 


DOCTEUR F, BLAHA.- Il est Venu beaucoup de visit 
2CIEUR F. BLAHA s 


dans notre camp,il est même arrivé que ce n'était même pas 


au canp; : avant comme dans une sorte d'exposition, 


Souvent, tous tes jours il y avait une visite et une 


excursion de la part de militaires, de poli ti ciens OÙ bien 


d'écoles médicales ou autres, En outre Li 


avait aussi 


Yeaucoup de gens d 


HRT -BSB 3 RESTN 1 37 
BATSSCbes= LE FRESIDENT, = Voudriez-vous 


fsi re une 


pause de tenps en temps afind e donner le temps aux inter 


prêtes de traduire, 
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DOCTEUR BLAHA.- En outre, m elquefois 11 y avait 
des personnalités politiques importantes qui venaient 
au camp. De temps en temps, l'inspecteur du camp de con- 
centration le Gruppenführer POHL, faiseit des visites; 
l'inspecteur æs expériences S.S., Reichsführer Professeur 
GRAVITZ ; le Standartenführer Dr LOLLING, ainsi que d'au- 
tres personnalités. 

. MR. DODD.- Le Préd dent a demandé que vous fassiez 
une pause de temps en temps afin que la traduction puisse 
parvenir mieux. 

Pouvez-vous dire combien de temps en moyenne duraient 
ees visites.? 

R.- C'était très différent selon qu'il s'agissait 
de tel ou tel visiteur. Il y en avait qui restaient une 
demi-heure ou une heure, d'autres trois ou atre heures, 

Q-- Est-ce que des personnes importantes du Gouver- 
nement ont visité le camp lorsaue vous y étiez ? 

R.- Autant que je sache, il venait toujours beaucoup 
de personnalités dans notre camp. Le Reichsführer HIMMLER 
est venu à Dachau et a même assisté aux autopsies. Il y 
eut encore d'autres personnalités, Moi-même i'ai vu trois 
Ministres d'Etat. J'ai entendu dire par des #étenus poli- 
tiques allemands que d'autres étaient venus. 

En outre, j'ai vu aussi deux fois des officiers supé- 
rieurs de l'Armée Italienne et une fois un officier japo- 


nais. 


Q.- Vous souvenez-vous des nom de ces personnares 
importants ? 
Pouvez-vous vous rappeler qui ils étaient ? 
Re- Oui, en outre d'HIMMLER, 11 y avait BORMANN, le 


Gauleiter WAGNER, le Gauleiter GIESLER, le Ministre d'Etat 


FRICK, ROSENBERG, FUNK, SAUCKEL, KALTENBRUNNER, de" 


J& po- 


lice, DALUEGE, et d'autres encore. 
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Ces personnes que vous avez nommées, faisaient-elles 
le tour du camp lorsque vous y étiez, visiteaient-elles 
le camp ? 

DR. BLAHA.- D'habitude les visiteurs frisatent un 
tour circulaire dans le camp. C'était fait de telle sorte, 
qu'ils étaient conduits d'abord dans la @ isine, ensuite 
dans la buanderie, à l'infirmerie, et après, d'ordinaire 
à la Station Physique, à la station de malaria du Profes- 
seur SCHILLING, et & la Station Expérimentale du Dr RA‘ 
Ensuite ils passsient dans quelques blocks, particuliére- 
ment, ils allaient voir les blocks allemands, et souvent 
ils visitaient également la Chapelle dans laquelle seule- 
ment des prêtres allemands avaient le droit d'officier. 

Quelquefois, au cours des visites de 

on leur exposait des ces, Ely avait 

criminels de profession, on leur présenta 
criminel - 2°) on montrait le Maire de Vienne Br 
que l'on présentait. Ensuîte un officier su 
un homo-sexuel, un Gitan, un Evêque Catholique ou que lque 
chose comme cela, ou bien des pr 
périeurs ; un professeur universitaire. Voil: 
lequel on les présentait de sorte que les visite 
de nombreux sujets d'étude, 

Q.- Ai-je compris que KALTENBRUNNER isité le camp 
oui ou non ? 

R.= Oui KALTENBRUNNER était présent avec le Général 
DALUEGE. C'était autant que je me souvienne en 1945, J'a- 


vais su qu'après la mort de HAYDRICH, DALUEGE était devenu 


protecteur de Bohôme-ïMoravie, et je vouleis le connaître 
nn ss 


&.— Avez-vous vu lè-bas KALTE&NE UNNER vous -même ? 


Ri- Oui, on me l'a montré, avant je ne l'avais 
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MR. DODD.- Est-ce que je comprends que vous avez 
prononcé le nom de l'accusé FRICK comme celui d'une des 
personnes que vous avez tues là-bas ? 

DR. BLAHA.=- Oui c'était en 1944, les premiers temos. 

Q-- OÙ l'avez-vous vu dans le camp ? 

R.- Je l'ai vu de la fenêtre de : merie, quand 
il est arrivé à l'infirmerie avec son état-major et plus 
sieurs autres personnes, 

Qe- Celui que vous avez vu là-bas comme étant 
le reconnaissez-vous dans cette selle au‘ourd'hut ? 

R.- Il est le quatrième du premier range en commen- 
çant par la droite, je le vois. 

Q.- J'ai aussi compris que vous aviez prononcé le 
nom de ROSENBERG comme celui d'un visiteur que vous avez 
vu là-bas ? 

R.- Je peux me rappeler c était peu de temps 
après mon arrivée dans le camp de concentration de Dachau. 
Il y avait une visite, et mes camarades allemenc 
mont ré ROSENBERG. 

Q.- Le voyez-vous dans cette Salle maintenant ? 

R.- Oui, 11 est deux places plus loin jue celui que 

d'abord nentionné, au premier rang, 

Qe- J'ai compris que vous aviez mentionné SAUCKEL 
comme eyant visité le camp ? 

Re- Oui, mis lui je ne l'ai pas vu personnellement, 
j'ai simplement entendu dire que lui aussi avait visité 
certaines manufactures de munitions, C'était en I94o, 

Q-- Etait-1l bien connu à ce noment là dans le camp, 
qu'un homme du nom de SAUCKEL avait visité le camp et sur- 


cout l'usine de munitions 2? 


R.-Oui on le savait en général dans le camp. 
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MR. DODD.- Vous avez également nommé FUNK ? 

DR. BLAHA.- Oui il était là au cours d'une visite, 
et je puis me reppeler que c'était lors d'une conférence 
entre les Ministres Ecmomiques de 1' Axe à Reichenhall. 
C'était la coutume que lors d'une fête : le Jour du Par- 
ti, ou une fête à Munich, Berchtesgaden ou Salzbourg, 
des personnalités politiques se rendent à Dachau pour vi- 
siter. Cette fois là il y avait FUNK. 

Avez-vous vu FUNK personnellement ? 

Non, j'ai Simplement entendu dire qu'il était là, 

Est-ce qu'on savait cela dans le camp à ce moment 7 

Oui, nous savions à l'avance quand ils devaient 
venir. 

&.- Y eut-il des visite après la fin de I940 ou au 
cours des premiers mois de I945 ? 

R.- Il y a encore eu quelques visites, mais 
parce qu'alors dans le camp il y avait des épidémi 
fectives et que la quarantaine avait été imposée, 

Q&.- Vous êtes maintenant Directeur d'un Hépital 
Pracue ? 

R. Oui. 

Q.- Je n'ai pas d'autre question à vous poser, 

LE PRESIDENT.- Est-ce que les Ministères Publics 
veulent poser des questions ? 


(Le Ministère Public russe s'avance...) 


LE PRESIDENT. La séance est suspendue pour dix mi- 
25 FRG oLDENT Į 


nutes, 


(Suspension d'audience de IO minutes), 
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COLONEL POKROWSKI.- Je demande ltmtorisation de 
poser quelqu s questions au témoin. 

Témoin, dites-moi si vous savez quelle des ination 
avait le camp de Dachau. Etait-ce un camp de concentra- 
tion de travailleurs ou un camp d'extermination ? 

DR. BLAHA.- Jusqu'à l'année 1946 c'était réellement 
un camp d'extermination. Puis en 194% on a installé de 
nombreuses fabriques de munitions dans le camp, partinu- 
lièrement après les bombardements, c'est devenu un camp 
de travail, Mais en ce qui concerne les résultats, 11 n'y 
avait aucune différence parce que la direction du camp 
faisait travailler durement les ouvriers, et que par sut- 
te des brutalités, de la fm et de l'épuisement, les gens 
mouraient e 

&.- Dois-je comprendre qu'avant et après I945, 
Dachau était un camp où simplement les exterminations 
étaient effectuées de manière différente ? 

Re- Oui, 

@e- D'après vos observetions, combien y-a-t-il eu 
d'internés qui sont passé dans ce camp d'extermination et 
venaient d'U.R,S.S, ? 

R.e- Je peux vous dire cela approximativement, 
D'abord depuis Novembre I94I, 
prisonniers de guerre russes dans ce camp, dansleurs uni- 


formes militaires, Ils formaient un Camp spécial et en 


quelques mois furent tous ‘liquidés', Durant l'été de 


1942, le restent de ces quelques 12,000 prisonniers de 


guerre furent transférés à Mauthausen, et d'après ce 


J'ai entendu dire par ceux qui venaient de Mauthausen 
Dachau, ils ont tous été '"liguidés! là-bas. 


Après les prisonniers de guerre, on amena Dachau 


des enfants russes de I6 à I7 ans, et ils étaient placés 
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dans des blocks spéciaux, Ils ont partagé le sort des 


autres, on les battait à tous moments et sous tous les 


prétextes, 

LE PRESIDENT,- Vous allez trop vite. 

COLONEL PROKROWSKI.- Qu'entendez-vous par 'ind mes 
verts! ? 

Dr BLAHA.- C'étaient ceux qu'on appelait'les cri- 
minels de profession', Ils battsient ces petits et les 
obligeaient aux travaux les plus durs, tout parti 
ment dans les plantations ou aux machines où on les em- 
ployait à la place de chevaux pour les moteurs. 

Dans tous les détachements de transport, à 
là, il n'y avait que des enfsnts russes. Environ pour le 
moins 70 % moururent de tuberculose, et les autres au 
cours des années 1945 ou début 1944, furent transférés 
dans un camp spécial au Tyrol. 

Ensuite, après les enfants, on amena dens ce camp 
plusieurs milliers de soi-disant travailleurs de 1'E 
C'étaient des civils qui étalent amenés des régions de 
l'Est, en Allemagne, et à la suite de soi-disant sabota- 
ges dans le travail transférés en camp de concentration, 

Il y avait également dans ce camp, beaucoup d'off1i- 
ciers e t d'intellectuels russes, 

de- Je vous demanderais de préciser votre réponse 
concernant ceux gue vous evez appelés les 'insienes verts!, 
Vous ai-je bien compris ? A savoir que ces criminels rem- 
plissaient les fonctions de surveillents vis-a-vis des 
internés qui arrivaient au camp ? 


R.- Oui, 


ry = E ; 7 A, n £ 4. A n 
Qe t que les enfants étaient au pouvoir de ces 


criminels qui les battaient et les envoyaient faire des 


travaux si penible, que cela finissait par une tuberculose 
$ A LA VE ASC 
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pour ces enfants ? 

DR. BLAHA.- Oui. 

COLONEL PROKROWSKI.- Que Savez-vous au sujet du 
Jugement des citoyens de 1'U.R.S.8. ? 


Re- Je crois n'être pas loin de la vérité, en di- 
sur 
sant que/ toutes les personre s qui furent ex 


, 


cutées, au 
moins 75 % étaient russes, et que des hommes 
des femmes venaient de l'extérieur pour étre 
Qe- Pourriez-vous me dire plus en détail ce 
vous savez concernant le jugement des 94 officiers 
périeurs dont vous avez varlé a mon collègue 
Qui étaient-ce ? Pour quels motifs ont-ils 
Savez-vous quelque’ chose à leur sujet ? 
Re- À l'Eté ou à la fin du Trintemps 1944, des 


Officiers supérieurs russes des Commandants et des Co- 


lonels, furent amenés 32 Dachau. La sematne suivante, la 


section Politique s'occupa d'eux, c'est-à-dire u'ils 


furent tellement battus au cours des interrogatoires, 


NA ` LA 24 3 4 = 
qu'on di les ane * à l'hôpital du Quelquestuns 


d'entr'eux que j'ei bien connus pendant des se- 


e coucher que sur le entre. Il nous fallait 
mortes de leur chair, Beaucoup d'en- 
méthodes d'inte rrogatotre, 


our un ordre de Berlin au début de Septembre 1944 


11s furent livrés au Service de S curité, et au nombre 


de 94 furent amenés au four er natoire. On les obliges 


` 


à s'agenouiller et on leur tira un 


coup dans la nuque, 


Plus tard, au printemps de 1945, 11 y eut plusieurs 


ficiers russes jui furent individue lement fet 


Cete 


ire, pendus ou fusillés 


J'aurais voulu vous poser la même question con- 


cernant les quarantes étudiants russes qui ont été jugés, 
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pouvez-vous me donner des détails à ce sujet ? 

DR. BLAHA,- Il y eut quarante étudients russes 
et des intellectuels, je me rappelle trés bien qu'il y 
avait un médecin parmi eux. Ils sont venus du camp de 
Moosburg à Dachau, et au bout d'un mois ils furent tous 
exécutés. C'était en Mars 1944, 

COLONEL POKROWSKI.- Savez-vous ce que l'on a fait 
pour les juger ? 

E.- L'ordre est venu de Berlin. Les motifs nous ne 
les avons jemis sus. Je ne me suis trouvé en présence 
des Corps d'après l'exécution, et les motifs étalent don- 
nés avant l'exécution. 

Q.- Par conséquent, cet anéantissement avait l'air 
d'être une étape de l'anéantissement complet que l'on avait 
préparé et qui s'est produit à Dachau ? 

R.- Oui. C'était du reste l'usage dans toutes les 
exécutions, Dans tous les transports d'invalides, c'était 
fait de telle sorte que même pour les épidémies, c'étatt 
ainsi qu'on traitait les gens. Il s'agissait là d'une par- 
tie du plen de destruction et d'anéantissement, etperti- 

rus ses 
culièrement je tiens à faire remarquer que les prisonniers/ 
ont toujours été plus méltraités que les autres. 

ge- Auriez-vous l'amabilité de me dire ce que vo us 
savez au sujet des internés qui entraient dans le cat égo- 
rie de "Nacht und Nebel" (Nuit et Nuages) ? Y avait-il 
beaucoup d'internés de ce genre ? Savez-vous pourquoi ils 
sont entrés en camp de concentration ? 

R.- Beaucoup de détenus que l'on appelait "Nacht und 
Nebel" sont arrivés au camp de concert ration, et sous cet- 
te désignation, c'étaient la plupart du temps des Leaders 
politiques de l'Ouest, surtout des Français, des Belges 


et des Hollandais, 
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Beaucoup de Russes - et ce fut aussi le cas pour les 
Tchèques = furentexécutés peu de tem s avant la libération 
sur l'ordre di Commandant du Camp, devant E four crématoi- 
re. Parmi ces personnes, Français et Russes, il y en avait 
qui avaient le typhus, et qui, ayant 40° de fièvre, furent 
amenées en civiére sur le lieu de l'exécution. 

© LONEL POKOWSKI.- Il me semble que vous avez rarpelé 
quelque chose au sujet du nombre de gens qui sont morts 
de faim. Pourriez-vous en préciser le nombre 

DR. BLAHA,- Je crois que les deux-tiers de ceux occu- 
pés dans le camp ont souffert de sous-ehimentation, et qu'au 
moins 25 ý des décès ont été causés par la famine ,"Hunger 
typhus", comme on appelle cela en allemand, 

En outre, la plupart © mp Ll y avait des maladies 
qui se répandaient dans le camp, surtout la tuberculose. 
Elle a fait des victimes nombreuses parmi les 

de Il me semble que vous avez 
questions de mon collègue, que la plupart des morts € 
nition étaient causées chez les Russes, les 
Italiens. Comment expliquez-vous que seulement certaines 
catégories d'internés mouraient de faim? 

B. - Oui. 

&.- Comment expliquez-vous que c'est précisément parmi 
les Russes, les Italiens et les Français qu'on trouve le 
plus grand nombre de cas de mort par inanition ? Y-avait-il 
une différence dans la façon dont on les nourrissait, en 
rapport avec la nationalité, ou y-avait-il d'autres raisons ? 

R.- Les autres internés, les Allemands, les Polonais et 
les Tchèques, qui étaient depuis longtemps dans le camp, a- 


vaient eu le temps de stadapter, si je puis m'exprimer ain 


si, aux conditions du camp, je veux dire au point de vue cor- 
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porel. Les Russes on les a toujours changé trés vite. 

Il en était de même pour les Français et pour les Ita- 
liens. En outre les prisonniers de ces trois nationalités 
venaient pour la plupart déjà d'autres camps et avaient 
déjà été mal hourris. Ils arrivaient dans un état de san- 
té trés mauvais, de sorte que par la suite ils étatent 
trés sensibles aux épidémies, 

En outre, les Allemands, les Polonais et beaucoup 
d'autres, depuis l'année 1945, qui avaient déjà travail- 
lé dans les fabriques d'armement avaient eu le possibili- 
té de recevoir de chez eux des colis. Ceci est une chose 
facile à com rendre, il n'y avait aucune condition spé- 
Ciale dans le traitement &limentsire des Russes 
gais et des Italiens, 

COLONEL POKROWSKI.- Pouvez-vous répondre è 

> Vous avez dit avoir vu g camp, 
NNER, FUNK, pouvez-vous me dire ce Ju'on leur 
a montré dans ce camp ? 

DR. BLAHA.= Je n'ai pas eu la Possibilité de suivre 
ces Visites, C'était seulement une Occasion très rare 
lorsque de la fenêtre on pouvait apercevoir les visiteurs 
et voir où 11s allaient, 

J'ai seulement eu queljues rares possibilités à ce 
sujet à l'occasion de la visite d'HIMMLER, et lors de la 
Visite de l 'Obergruppenfiihrer P POHL; ss lorsque le Gaulei- 
ter GISHA est venu, j'étais présent, et ce Jour 14 on fit 
des expériences à l'hôpital pour les leur montrer. Des au- 


tres, je n'ai auaine idée de ce qu'on a pu leur montrer in- 


di viduel lement dans le Camp, ou ce ju'1ls ont pu faire, 
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M. FOKOROWSKL. - Avez-vous pu vous rerûre 
compte du temps pendant lequel ces personnes étaient res- 
tées dans le camp. Btait-c2 une visite de 
tes ou bien y sont-ils restés beeucoup plus longtemps ? 


J'entends Dar hautes à = s : 
cee eues personnalités, Rosenberg, Kaltenbrunne 


te - C'était assez irrégulier. 
des visites qui dursient une deni heure 
l'hi déjà dit, et da! 
vens toujours pu bien observer cela parce qu'à ce 
là zous ne pouvions pas travailler ni sortir, même 


lar à 
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eut encore de nombreux 
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diverses maladies. 


Q. = Avez-vous fait des 
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tenant avec des hormones, des vitamines, des produits chi- 


miques, des ingections qui manquaient pour les patients 


ordinaires, On les donnait à ges gens-là uniquement pour 


tenter de nouvelles expériences et pour les obser- 


ver plus longtemps, 


; Q.- Je ne parle pour le moment que des expériences 
du Docteur Rascher, Avait-il reçu l'ordre de faire ces 


experiences ou les faisait-il de sa propre initiative ? 


Rə- C'était sur un ordre d'Himmler qui lui 
avait été transmis, Le Docteur RASCHER était lié in- 


timament avec Himmler, Ils se rendaient souvent visite, 


Q.- Vous n'avez aucun renseignement sur la 
qualité des médecins qui faisaient ces expériences ? 
Etaisnt-ce toujours des SS ou s'agissait-il de médecins 
membres des facultés ou d'académies, n'appartenant pas 


aux SS, 


R.- Cela dépendait, Par exemple, les questions 
malaria étaient traitées par le Professeur Klaus Schilling 
de l'Institut de Koch de Berlin. Pour les questions de 
phlegmons, il y avait aussi différents professeurs d'Uni- 
versité, Pour les questions physiclogiques, il n' y avait 
que des médecins SS, Au sujet de la Luftwaffe, il y avait 
uniquement des médecins militaires et des médecins SS, Pour 


les études sur l'eau, il y avait un autre professeure 


Q.- Les études qui ont été faites vour la 


Luftwaffe ne l'ont été que sur l'ordre d'Himmler ? 


R.= Oui. 
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R. - Je ne 


avait toujours de nombreuses 


‘ais rien. Il y avait 


visite on 


- On peut supposer que si l'autre Ministre 
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crois en tehéque? 


R. - Non, en all 
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